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Etude de la commune d’Angivillers 
 
 
Rue de Bellois 

         
 

Toitures 

 Toitures à 2 pans approximativement inclinés à 45°. Ligne de faîtage parallèle à l’axe de 
la rue. 

 Couverture : tuiles mécaniques, ardoises 
 Faîtage scellé avec des tuiles rondes pour les toits en tuiles ou en zinc. Présence de 

quelques cheminées en briques rouges de forme rectangulaire. 
 Aucune ouverture dans les toitures. 

Percements 

 Baies rectangulaires, plus hautes que larges. Fenêtres à deux vantaux et menuiseries 
classiques divisées en 3 carreaux par ouvrant (rénovation existante en 1 seul carreau). 

 Volets battants pleins et en bois avec des écharpes. 
 Pignons rarement percés d’ouvertures. 



Rapport de présentation    
Plan Local d’Urbanisme d’ANGIVILLERS 

                                                                                                                                                     
Aménagement  Environnement  Topographie 

144

Façades et 
Modénatures 

 Plusieurs types de matériaux : pierre et briques. Certaines constructions ont été enduites. 
 Exemple d’éléments de modénatures recensés : corniche en briques, linteaux en bois, en 

brique ou pierre, encadrement en pierre ou en brique… 

Implantation du bâti  Constructions établies parallèlement à la rue et à l’alignement. 

Volumétrie  Formes simples sans étage.  

Murs de clôture         
et haies 

 Pas de clôtures ni de haies, alignement assuré par les bâtis.  

Couleurs  Dominante de rouge, orange et beige (ton pierre).  

 

Rue de la ville 

           
 

Toitures 

 Toitures à 2 pans approximativement inclinés à 45°. Ligne de faîtage parallèle ou 
perpendiculaire à l’axe de la rue. Couvertures : 

 en tuiles mécaniques ;   
 en tuiles plates ;  
 en ardoise non naturelle ;  
 en ardoises naturelles 

 Faîtage scellé avec des tuiles rondes pour les toits en tuiles ou en zinc pour les toits en 
ardoises naturelles ou imitation. Présence de quelques cheminées en briques rouges de 
forme rectangulaire. 

 Peu d’ouverture dans les toitures : lucarne rampante ; lucarne traditionnelle à la capucine ; 
châssis de toit 

Percements 

 Baies généralement rectangulaires, plus hautes que larges. Fenêtres à deux vantaux et les 
menuiseries classiques divisées en 3 carreaux par ouvrant (rénovation existante en 1 seul 
carreau). 

 Caractéristique de la porte pleine avec imposte vitrée. Fenêtre avec imposte selon hauteur 
et 3 carreaux par ouvrant. 

 Volets battants soit :  
 Pleins et en bois avec soit des écharpes soit des barres sans écharpe (4 barres 

typiques de la Picardie) ;  
 Persiennes en partie haute ou total 

 Aménagement de volets roulants en pvc sans maintien de volets bois. 
 Pignons rarement percés d’ouvertures. 
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Façades et 
Modénatures 

 Plusieurs types de matériaux : pierre et briques.  
 Pignon : couteau picard ; redents en brique.  
 Eléments de modénatures recensés : corniche en briques, linteaux en bois, en brique ou 

pierre, encadrement en pierre ou en brique… 

Implantation du bâti 

 Constructions établies soit parallèlement à la rue à l’alignement ou en retrait ; soit 
perpendiculairement à la rue 

 Lorsque le bâti est en retrait, terrain généralement clos par des murs de clôture (briques 
ou pierre). Les murs de clôture, les annexes et les granges sont bâtis en continuité avec le 
bâtiment principal.  

Volumétrie  Formes simples avec possibilité d’un étage. 

Murs de clôture         
et haies 

 La limite entre l’espace public et l’espace privé est soit délimité par la construction 
principale, soit par un bâtiment annexe, soit par un mur de clôture. Pour les maisons de 
« style bourgeois », présence de grilles et de portes en fer avec piliers en briques ou en 
pierres. Les murs peuvent également comporter des petites portes de jardin. 

 Un portail possède un auvent recouvert en tuiles.  

Couleurs  Celles des matériaux utilisés : rouge, orange, ton pierre… 

 

Rue Paul 

               
 

Toitures 

 Toitures à 2 pans approximativement inclinés à 45°. Ligne de faîtage parallèle ou 
perpendiculaire à l’axe de la rue. Couvertures : 

 En tuiles plates 
 En ardoises non naturelles 

 Faîtage scellé avec des tuiles rondes pour les toits en tuiles ou en zinc pour les toits en 
imitation ardoise. 

 Peu d’ouverture dans les toitures. Une construction avec des lucarnes à la capucine.  

Percements 

 Baies généralement rectangulaires, plus hautes que larges. Fenêtres à deux vantaux 
(rénovation existante en 1 seul carreau par vantail). Quelques ouvertures condamnées.  

 Caractéristique de la porte pleine avec imposte vitrée. Fenêtre avec imposte selon hauteur 
et 3 carreaux par ouvrant. 

 Volets battants pleins. Volets roulants en pvc avec coffre visible et sans maintien de 
volets bois. 

 Pignons rarement percés d’ouvertures. 
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Façades et 
Modénatures 

 Plusieurs types de matériaux : pierre et briques. Quelques pans de bois parfois visibles 
pour les façades de briques. Joints exécutés au mortier de chaux grasse et sable.  

 Pignon : en pierre, en brique ou mixte. Les pignons ne recevant pas la pluie ont parfois 
des pans de bois visibles (essentage). Rampants de pignons disposés en gradins : le 
redent. Le rampant peut également être droit. 

 Eléments de modénatures recensés : corniche en briques, linteaux en bois, en brique ou 
pierre, encadrement en pierre ou en brique… 

Implantation du bâti 

 Constructions établies soit parallèlement à la rue à l’alignement ou en retrait ; soit 
perpendiculairement à la rue 

 Lorsque le bâti est en retrait, le terrain est généralement clos par des murs de clôture 
(brique ou pierre). Les murs de clôture, les annexes et les granges sont bâtis en continuité 
avec le bâtiment principal. 

Volumétrie  Formes simples avec possibilité d’un étage. 

Murs de clôture         
et haies 

 La limite entre l’espace public et l’espace privé est soit délimité par la construction 
principale, soit par un bâtiment annexe soit par un mur de clôture. 

 Accès à une propriété par une porte pleine en fer blanc.  

Couleurs  Celles des matériaux utilisés : rouge, orange, ton pierre… 

 

Rue de l’église 

   

 

Toitures 

 Toitures à 2 pans et plus (constructions communales à 4 pans et plus). ligne de faîtage 
parallèle ou perpendiculaire à l’axe de la rue. Couvertures : 

 en tuiles mécaniques 
 en tuiles plates 
 en ardoise naturelle 

 Faîtage scellé avec des tuiles rondes pour les toits en tuiles ou en zinc pour les toits en 
ardoises naturelles. Présence de quelques cheminées en briques rouges de forme 
rectangulaire. 

 Pas d’ouverture dans les toitures. 

Percements 

 Baies généralement rectangulaires, plus hautes que larges. Fenêtres à deux vantaux et 
menuiseries divisées en 3 carreaux ou 8 carreaux par ouvrant. 

 Peu de volets battants visibles sur rue : volets pleins avec 3 barres recensés. 
 Aménagement d’un pignon avec fenêtre à 1 seul battant et volet roulant avec coffre 

visible. 
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Façades et 
Modénatures 

 Plusieurs types de matériaux : pierre et briques.  
 Pignon : en pierre, en brique ou mixte (« couteau picard ») ; rampants de pignons disposés 

en gradins : le redent. Le rampant peut également être droit (en pierre notamment). 
Quelques ouvertures en pignon ont été condamnées.  

 Eléments de modénatures recensés : corniche en briques, linteaux en bois, en brique ou 
pierre, encadrement en pierre ou en brique… 

Implantation du bâti 

 constructions établies : soit parallèlement à la rue à l’alignement ou en retrait ; soit 
perpendiculairement à la rue 

 Lorsque le bâti est en retrait, le terrain est généralement clos par des murs de clôture 
(briques ou pierre). Les murs de clôture, les annexes et les granges sont bâtis en continuité 
avec le bâtiment principal. 

Volumétrie  Formes simples ou plus élaborées avec possibilité d’un étage. 

Murs de clôture         
et haies 

 La limite entre l’espace public et l’espace privé est soit délimité par la construction 
principale, soit par un bâtiment annexe soit par un mur de clôture. 

 Les murs sont ponctués soit par de simples portes de jardin soit par des accès « voiture » 
encadrés par des piliers caractéristiques. 

Couleurs  Celles des matériaux utilisés : rouge, orange, ton pierre… 

 

Rue Binons 

   
 

Toitures 

 Toitures à 2 pans approximativement inclinés à 45°. Ligne de faîtage parallèle ou 
perpendiculaire à l’axe de la rue. Couvertures : 

 En tuiles mécaniques 
 En tuiles plates 
 En ardoises non naturelles 
 En ardoises naturelles 

 Faîtage scellé avec des tuiles rondes pour les toits en tuiles ou en zinc pour les toits en 
ardoises ou imitation. 

 Ouverture dans les toitures : châssis de toit ; lucarne dite « à la capucine » ; lucarne à 2 
pans dite « jacobine » 

Percements 

 Baies généralement rectangulaires, plus hautes que larges. Fenêtres à deux vantaux. 
Division en 3 carreaux par vantail prédominante (rénovation en 1 carreau par vantail + 
une construction avec 8 carreaux par vantail).   

 Volets battants pleins (fixation par des fers ou des barres), ou persiennes en partie haute.  
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Façades et 
Modénatures 

 Plusieurs types de matériaux : pierre et briques. Quelques constructions enduites. 
Quelques façades présentent des aménagements ne correspondant pas à l’architecture 
typique avec notamment des ouvertures de portes de garage de volumétrie non adaptée et 
des ravalements de façade dans des matériaux non locaux ne s’intégrant pas à l’ensemble 
architectural. 

 Pignon : en pierre, en brique ou mixte (« couteau picard ») et essentage en bois. Rampants 
de pignons disposés en gradins (redent). Le rampant peut également être droit. 

 Quelques façades avec des portes charretières typiques. Présence d’une maison 
« bourgeoise » avec un escalier d’accès caractéristique (marches face à la porte d’entrée 
avec main courante de part et d’autre). 

 Eléments de modénatures recensés : corniche en briques, linteaux en bois, en brique ou 
pierre, encadrement en pierre ou en brique… 

Implantation du bâti 

 constructions établies : soit parallèlement à la rue à l’alignement ou en retrait ; soit 
perpendiculairement à la rue 

 Lorsque le bâti est en retrait, le terrain est généralement clos par des murs de clôture 
(briques ou pierre). Les murs de clôture, les annexes et les granges sont bâtis en continuité 
avec le bâtiment principal.  

Volumétrie  Formes simples avec possibilité d’un étage. 

Murs de clôture         
et haies 

 La limite entre l’espace public et l’espace privé est soit délimité par la construction 
principale, soit par un bâtiment annexe soit par un mur de clôture. 

 Présence d’une maison bourgeoise avec en façade sur rue un mur en briques, des piliers 
en pierre et des grilles en fer.  

 Portes charretières bâties en continuité avec le bâtiment principal ou le mur de clôture.  

Couleurs  Celles des matériaux utilisés : rouge, orange, ton pierre… 

 

Rue de l’école 
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Toitures 

 Toitures à 2 pans approximativement inclinées à 45° en majorité. Ligne de faîtage 
parallèle ou perpendiculaire à l’axe de la rue. Couvertures : 

 En tuiles mécaniques 
 En ardoises non naturelles 
 En ardoise naturelle 
 Présence de bâtiments avec tôles ondulées. 

 Faîtage scellé avec des tuiles rondes pour les toits en tuiles ou en zinc pour les toits en 
ardoises ou imitation. Présence de quelques cheminées en briques rouges de forme 
rectangulaire. 

 Pas d’ouverture dans les toitures. 

Percements 

 Baies généralement rectangulaires, plus hautes que larges. Fenêtres à deux vantaux. 
Division en 3 carreaux par vantail peu représentée (rénovation en un carreau par vantail + 
école avec imposte divisé en deux carreaux associé à un vantail à 3 carreaux). 

 Volets battants pleins (fixation par des écharpes), ou persiennes en partie haute. Présence 
de volets roulants avec coffre visible sans maintien de volets bois.  

Façades et 
Modénatures 

 Plusieurs types de matériaux : pierre et briques. Les joints sont exécutés au mortier de 
chaux grasse et sable. Une construction est enduite. 

 Pignon : en pierre, en brique, mixte avec pans de bois apparents ou enduit ; rampants de 
pignons disposés en gradins : le redent. Le rampant peut également être droit. 

 Présence d’une construction « bourgeoise » (école) avec un escalier d’accès extérieur en 
pierre. 

 Eléments de modénatures recensés : corniche en briques, linteaux en bois, en brique ou 
pierre, encadrement en pierre ou en brique… 

Implantation du bâti 

 Constructions établies soit parallèlement à la rue à l’alignement ou en retrait ; soit 
perpendiculairement à la rue 

 Lorsque le bâti est en retrait, le terrain est généralement clos par des murs de clôture 
(briques avec parement pierre). Les murs de clôture, les annexes et les granges sont bâtis 
en continuité avec le bâtiment principal.  

 Construction de garages en bord de voirie. 

Volumétrie  Formes simples ou plus élaborés (école). 

Murs de clôture         
et haies 

 La limite entre l’espace public et l’espace privé est soit délimité par la construction 
principale, soit par un bâtiment annexe soit par un mur de clôture. 

 L’école est close d’un mur de brique caractéristique avec grille et porte d’accès en fer. 

Couleurs  Celles des matériaux utilisés : rouge, orange, ton pierre… 
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Rue du Bas 

   
 

Toitures 

 Toitures à 2 pans approximativement inclinés à 45° en majorité. Ligne de faîtage parallèle 
ou perpendiculaire à l’axe de la rue. Couvertures : 

 En tuiles mécaniques 
 En tuiles plates 
 En ardoise naturelle 
 Présence de bâtiments avec tôles ondulées. 

 Faîtage scellé avec des tuiles rondes pour les toits en tuiles ou en zinc pour les toits en 
ardoises. Présence de quelques cheminées en briques rouges de forme rectangulaire. 

 Pas d’ouverture dans les toitures. 

Percements  Baies généralement rectangulaires, plus hautes que larges. 

Façades et 
Modénatures 

 Plusieurs types de matériaux : pierre et brique. Les joints sont exécutés au mortier de 
chaux grasse et sable. Une construction est enduite. 

 Eléments de modénatures recensés : corniche en briques, linteaux en bois, en brique ou 
pierre, encadrement en pierre ou en brique… 

Implantation du bâti 

 Constructions établies soit parallèlement à la rue à l’alignement ou en retrait ; soit 
perpendiculairement à la rue 

 Le bâti en retrait est clos d’un mur de briques avec des grilles en fer. Les murs de clôture, 
les annexes et les granges sont bâtis en continuité avec le bâtiment principal. 

Volumétrie  Formes simples. 

Murs de clôture         
et haies 

 La limite entre l’espace public et l’espace privé est soit délimité par la construction 
principale, soit par un bâtiment annexe soit par un mur de clôture. 

Couleurs  Celles des matériaux utilisés : rouge, orange, ton pierre… 
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Rue de l’archer 

   
 

Toitures 

 Toitures à 2 pans approximativement inclinés à 45° en majorité. Ligne de faîtage parallèle 
ou perpendiculaire à l’axe de la rue. Couvertures : 

 En tuiles mécaniques 
 En tuiles plates 
 En ardoises non naturelles 

 Faîtage scellé avec des tuiles rondes pour les toits en tuiles ou en zinc pour les toits en 
ardoises. Présence de quelques cheminées en briques rouges de forme rectangulaire ou 
carré. 

 Peu d’ouverture dans les toitures : châssis de toit ; lucarne dite « à la capucine » ; lucarne 
rampante 

Percements 

 Baies généralement rectangulaires, plus hautes que larges. Lucarne rampante avec des 
baies plus larges que hautes. Fenêtres à deux vantaux. Différents styles de division par 
vantail : 3 carreaux, 8 carreaux et 3 carreaux non équivalents. 

 Volets battants pleins (fixation par des écharpes ou par 3 barres), ou persiennes en partie 
haute. Présence de volets roulants avec coffre visible sans maintien de volets bois. 

Façades et 
Modénatures 

 Plusieurs types de matériaux : pierre et briques. Certaines constructions sont enduites. 
 Pignon : en pierre en brique ou mixte ( « couteau picard ») ; rampants de pignons disposés 

en gradins (redent). Le rampant peut également être droit. 
 Quelques façades se caractérisent par des portes charretières typiques et des portes 

« jardin ». 
 Eléments de modénatures recensés : corniche en briques, linteaux en bois, en brique ou 

pierre, encadrement en pierre ou en brique… 

Implantation du bâti 

 Constructions établies soit parallèlement à la rue à l’alignement ou en retrait ; soit 
perpendiculairement à la rue 

 Les murs de clôture, les annexes et les granges sont bâtis en continuité avec le bâtiment 
principal. 

Volumétrie  Formes simples. 

Murs de clôture         
et haies 

 La limite entre l’espace public et l’espace privé est soit délimité par la construction 
principale, soit par un bâtiment annexe soit par un mur de clôture. 

Couleurs  Celles des matériaux utilisés : rouge, orange, ton pierre… 
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Rue de la 4ème division d’infanterie coloniale 

Une construction présente en commun avec la Rue de l’Archer. Sinon les bâtis recensés appartiennent 
aux exploitations respectives a et e. Toiture à 2 pans en tuiles plates avec en pignon le « couteau 
picard » (pierre + brique). 

 
Les exploitations agricoles 
 
 
Généralités de la région 
 
 Le corps de ferme 
 
Le parcellaire fréquemment rencontré est le regroupement des bâtiments autour du quadrilatère de la 
cour lié à l’exploitation agricole. 
 

 
 
Ferme d’élevage ou herbagère : la cour s’ouvre et présente souvent 
un alignement de pignons sur rue. La cour ouverte sur la rue est 
généralement fermée par une clôture ou un muret. 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
Ferme céréalière : La grange est le bâtiment essentiel. Elles sont situées à l’alignement sur rue et une 
série d’ouvertures sont percées à différentes hauteurs de leurs façades. Une porte cochère ouvre sur un 
passage qui donne accès à la cour centrale, ceinturées ou non de bâtiments annexes édifiés selon les 
besoins. La maison d’habitation est généralement située au fond de la cour. 
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Etude des sièges d’exploitation sur le territoire communal 
    

Exploitation a  (Rue de la 4ème division d’infanterie coloniale) 

         

       
 

Toitures 

 Bâtiment agricole recouvert de tôles ondulées. 
 Anciens bâtiments recouverts en tuiles plates ou mécaniques. 
 Cheminée en  briques. 
 Lucarne dite « à la capucine ».  

Percements 

 Baie rectangulaire, plus haute que large. Fenêtres à deux vantaux et les menuiseries 
divisées en 3 carreaux par ouvrant. 

 Ouverture existante en pignon. 
 Pas de volets visibles.  

Façades et 
Modénatures 

 Habitation en pierre et en briques.  
 Hangar bardage bois et tôle. 

Implantation du bâti  Habitation avec faîtage perpendiculaire à la rue. 

Murs de clôture         
et haies 

 Mur en brique ou bâtis à l’alignement séparent l’espace privé et l’espace public.  

Couleurs  Celles des matériaux utilisés : rouge, orange, ton pierre… 
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Exploitation b (D36 et Rue de la ville) 

     

 

Toitures 

 Bâtiment agricole recouvert de tôles ondulées. 
 Anciens bâtiments recouverts de tuiles plates ou mécaniques. 
 Cheminée en  briques. 
 Présence de châssis de toit (velux) et lucarne dite « à la capucine ».  

Percements 
 Baie rectangulaire, plus haute que large. Fenêtres à deux vantaux et menuiseries se 

divisées en 12 carreaux par ouvrant (style XVIIIème siècle). Persiennes.  

Façades et 
Modénatures 

 Habitation en pierre avec escalier d’accès caractéristique (accès ouvert sur 3 côtés avec 
main courante fixée sur la façade de chaque côté de la porte).   

Implantation du bâti  Habitation en fond de cour avec des bâtiments en carré et une cour central. 

Murs de clôture         
et haies 

 Mur en pierre séparant l’espace privé de l’espace public et recouvert de tuiles. Entrée de 
l’exploitation avec muret, grille en fer et porte en fer.  

Couleurs  Celles des matériaux utilisés : rouge, orange, ton pierre… 

 

 

Exploitation c (Rue du Bas) 
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Toitures 

 Bâtiment agricole recouvert de tuiles plates.  
 Habitation recouverte d’ardoise. 
 Cheminée en  briques. 
 Pas d’ouverture dans la toiture. 

Percements 
 Baie rectangulaire, plus haute que large. Fenêtres à deux vantaux. Rénovation en 2 

carreaux par vantail (1 grand, 1 petit). Persiennes et volets plein avec 3 barres.  
Façades et 

Modénatures 
 Habitation et bâtiments en brique avec parement en pierre. 

Implantation du bâti  Habitation en fond de cour avec des bâtiments en carré et une cour central. 

Murs de clôture         
et haies 

 Mur en pierre séparant l’espace privé de l’espace public. Entrée de l’exploitation avec 
muret, grille en fer et porte en fer.  

Couleurs  Celles des matériaux utilisés : rouge, orange, ton pierre… 

 

Exploitation c (Rue de l’Archer) 

  

 
Vue de l’arrière de l’exploitation c depuis la Rue du Bas 

 

Toitures 
 Bâtiment agricole recouvert de tuiles plates, de tôles, de tuiles mécaniques ou d’ardoises 

non naturelles.  
 Pas de construction à usage d’habitation. 

Façades et 
Modénatures 

 Certains bâtis agricoles sont en briques ou en pierre.  

Implantation du bâti  Un ancien bâtiment implanté perpendiculairement à la voie de desserte. 
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Murs de clôture         
et haies 

 Le site de l’exploitation est majoritairement entouré par un mur en pierre séparant 
l’espace privé de l’espace public.  

Couleurs  Celles des matériaux utilisés : rouge, orange, ton pierre… 

 

Exploitation d (Rue de la Ville et Rue du Bas) 

Cette exploitation possède seulement des bâtiments agricoles mais aucune habitation. 
 

  
Bâtiments agricoles en tôles ondulées dans les coloris de rouge, gris et violacé. 

 

Exploitation e (Rue de l’Eglise et Rue de la 4ème division d’infanterie coloniale) 

Cette exploitation possède seulement des bâtiments agricoles mais aucune habitation. 
 

    

 

Bâtiment en brique avec parement pierre recouvert en tuiles plates sur la Rue de l’Eglise. 
L’alignement sur la rue est également assuré par un mur de briques. Le pignon d’un bâtiment présente 
« le couteau picard ». Présence d’une porte charretière caractéristique avec une porte en bois.  

Dans l’enceinte du corps de ferme, on trouve des hangars recouverts de tôles ondulées. 

Sur la Rue de la 4ème division d’infanterie coloniale, la séparation entre l’espace public et l’espace 
privé est assurée par un mur de briques. L’entrée de l’exploitation est fermée par une large porte en 
fer.  
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Exploitation f (Rue Binons) 

 

 

Elle correspond simplement à l’implantation d’un 
hangar agricole recouvert en tôles ondulées de 
couleur rouge.  

 

 

 

 

 

2. L’architecture contemporaine 
 

L’architecture nouvelle se compose principalement de façades recouvertes d’enduits lisses. Les 
toitures sont composées de tuiles. Quelques constructions sont parfois recouvertes en ardoises. 
En plus de l’utilisation de matériaux différents, l’implantation des constructions n’est plus la même. 
Les constructions sont généralement situées en retrait de la voie et des limites séparatives. En cas de 
retrait, les clôtures sont assurés par des murets bas parfois associés à des haies diverses. Des 
plantations d’essences locales se rencontrent également et sont conseillées.  
 
Le bâti pavillonnaire se rencontre essentiellement en extension linéaire au bout de la rue de la ville, en 
densification du cœur de bourg rue de l’archer, en extension linéaire au bout de la rue de l’Archer et au 
sein de la rue Binons.  
 
Résumé des principales caractéristiques rencontrées 
 

Toitures 

 Toitures généralement à 2 pans approximativement inclinés à 45°. 1 construction à 4 
pans sur la Rue la Ville. La ligne de faîtage est parallèle à l’axe de la rue. 

 couvertures exclusivement en tuiles mécaniques.  
 Ouvertures dans les toitures essentiellement réalisées par des châssis de toit (velux). 

Certaines constructions ne possèdent pas d’ouverture. Dans la Rue de l’Archer, deux 
constructions possèdent des lucarnes à capucine. 

Percements 

 Baies rectangulaires, plus hautes que larges. Fenêtres à deux vantaux et menuiseries 
classiques à un seul carreau par ouvrant (sans division). Une construction Rue de 
l’Archer présente la division classique de 3 carreaux par ouvrant. 

 Lorsque les constructions présentent des volets battants, on retrouve majoritairement 
des volets pleins avec des écharpes. On peut également trouver des persiennes ou des 
volets fixés par des barres ou des fers.  

 Volets roulants en pvc avec coffre visible et sans maintien de volets bois.  
 Pignons non percés d’ouvertures. Une construction Rue de l’Ecole présente une 

fenêtre en pignon. 

Façades et 
Modénatures 

 Toutes les constructions sont enduites sans éléments de modénatures. 

Implantation du bâti  Constructions établies parallèlement à la rue et en retrait de l’alignement. 
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Volumétrie  Formes simples avec ou sans étage.  

Murs de clôture         
et haies 

 Murets bas surmontés ou pas d’un barreaudage et généralement doublés 
d’une haie (thuya majoritaire) 

 Haut mur de clôture 
 Treillis doublé ou non d’une haie 
 Sans clôture 

 Les matériaux utilisés pour les murets ou les murs ne sont pas systématiquement 
enduits et laissent parfois apparaître les matériaux bruts (parpaings…) 

Couleurs 
 Couleurs utilisés plus ou moins disparates : tons de rouge, orange, ton pierre des 

constructions anciennes. Ces couleurs sont associées à des couleurs de fenêtres et de 
volets dans les tons marron, couleur bois, jaune, bleu, rose, vert, violet, blanc et gris.   

 
Illustrations 

   
Rue de la Ville 

 

   
Rue Binons 

 

   
Rue de l’Ecole 
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Rue de l’Archer 

 

Recommandations 
Les constructions pavillonnaires peuvent respecter l’identité de la région. Les matériaux 
contemporains peuvent s’intégrer aux façades, murs et toitures. Ces produits doivent être utilisés en 
harmonie de forme et de couleur avec les matériaux traditionnels tels que la pierre, la brique… Il 
convient de respecter une unité des matériaux. Les clôtures sont également un élément déterminant : 
elles doivent s’harmoniser avec le bâti existant. La plantation d’essences locales permet de finaliser 
l’ensemble pour une intégration optimum des constructions contemporaines au sein du bâti 
traditionnel. 
 
Conseils :  
- ne pas supprimer de bâtiments sur rue qui, d’une part, protègent la cour et, d’autre part, sont une des 
caractéristiques des villages picards, 
- possibilité de rappel de briques ou de pierres pour les soubassements, 
- garder les proportions des ouvertures plus hautes que larges avec des baies à deux vantaux avec trois 
carreaux ou plus par vantail (ne pas agrandir de baies existantes), 
- ne pas ouvrir de lucarnes rampantes qui alourdissent le toit, préférer des lucarnes à capucine par 
exemple, 
- respecter les teintes environnantes pour les enduits, les volets et les portes.  
 
La réglementation adoptée devra permettre le maintien de l’architecture ancienne mais aussi 
prendre en compte l’architecture moderne. La rénovation des constructions anciennes devra se 
faire dans le respect des matériaux, des formes et des couleurs locales. Une attention particulière 
aux nouvelles techniques bioclimatiques et aux éléments utilisant des énergies renouvelables sera 
apportée. 
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TROISIEME PARTIE : RESUME ET 
ANALYSE DES DONNEES DE BASE  

 
Cette partie reprend de manière synthétique, sous forme de tableau, les données exposées lors de la 
première et de la deuxième partie.  
Ce tableau va servir de base à la réflexion communale pour décider de l’aménagement envisagé sur la 
commune d’Angivillers.  
 

THEME ABORDE ANALYSE 

LES DOCUMENTS HIERARCHIQUEMENT SUPERIEURS 

 
LES SCHEMAS D’AMENAGEMENT ET DE 

GESTION DES EAUX 
 

Orientations du SAGE applicables à la commune 
d’Angivillers : 

 Sécuriser l’alimentation en eau potable 
(question de la qualité de l’eau captée), 

 Ne pas induire de pollution sur les eaux de 
surface et les eaux souterraines (maîtriser les 
rejets), 

 Identifier et réduire tous les risques 
d’inondation 

 Ne pas porter atteinte à la biodiversité des 
milieux. 

LE SCHEMA REGIONAL DU CLIMAT DE 
L’AIR ET DE L’ENERGIE 

Orientations applicables à la commune 
d’Angivillers: encourager la densification des 
zones urbaines existantes, préserver les 
fonctionnalités écologiques des milieux, favoriser 
l’accès aux énergies renouvelables. 
La commune d’Angivillers est située dans une 
zone de développement éolien approuvée. 

DIAGNOCTIC TERRITORIAL 

 
ETUDE STATISTIQUE 

 
La démographie 

 
 
 
 
 
 
 
 

La population active 
Les migrations alternantes et les modes de 

déplacement 
 
 

 
 
 

 Période de croissance démographique entre 
1975 et 1999. 

 Infléchissement depuis 1999 avec un 
phénomène de vieillissement de la 
population. 

 Evolution de la population communale en 
dents de scie 

 
 

 Taux de chômage en hausse entre 1999 (+4.5 
pts) 

 Indicateur de concentration d’emploi en 
baisse (hausse de la population active 
occupée et baisse du nombre d’emploi de la 
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L’habitat 
 
 
 
 
 
 
 
 

commune) 
 Plus de 90% des actifs occupés travaillent à 

l’extérieur de la commune. Utilisation 
massive de la voiture particulière comme 
mode de déplacement.  

 
 Augmentation du nombre de logements 

depuis 1999 → La baisse de la population est 
due à une baisse du nombre 
d’occupants/logement (desserrement des 
ménages) 

 Grands logements individuels (4.7 pièces par 
résidence principale en 2009)  

 Majorité de propriétaires occupants (89% en 
2009) et population stable (ancienneté 
moyenne d’aménagement de 19 ans) 

 Pas de logements sociaux 
 Il existe un potentiel d’évolution de la 

population par le renouvellement potentiel de 
la population et suivant l’évolution du 
nombre d’occupants/logement 

 
LES ACTIVITES 

 
Les activités économiques / commerces, 

services et bureaux 
 
 
 
 
 
 

 
L’activité agricole 

 
 
 

 Différents types d’activités économiques 
intégrées à des constructions à usage 
d’habitation 

 Pas de commerces 
 Aucune installation de commerces n’est 

envisagée (artisans, services et bureaux 
possibles au sein du bourg).  

 
 

 3 sièges d’exploitation et 3 exploitations 
possédant des bâtiments sur le territoire mais 
dont le siège est extérieur. 
 Sites agricoles au sein du bourg (enjeu de leur 
mutation éventuelle).  
 Deux élevages soumis à des périmètres 
sanitaires. 
 Présence de bâtiments de stockage avec 
ventilation. 
 Les cultures céréalières dominent avec les 
pommes de terre et les betteraves. 
 582ha de surface agricole utilisée (surface 
globale du territoire de 618ha) 

LES EQUIPEMENTS 
 

La collecte sélective des déchets 
 
 
 
 
 
 

 
 
Le système de collecte des déchets ne s’oppose 
pas au développement de la commune.  
Les nouvelles voiries devront posséder le gabarit 
nécessaire pour permettre la circulation des 
camions poubelles.  
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La circulation 
 

Les infrastructures routières 
 
 
 
 
 
 

La trame viaire 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les itinéraires de randonnée 
 
 
 
 

Les transports en commun 
 
 
 
 
 
 

Les réseaux 
 
 

L’alimentation en eau potable et réseau d’eau 
potable  

 
 
 
 
 

La défense incendie 

 Les voies de desserte principales et 
secondaires sont des départementales. Pas de 
routes à grande circulation 

 Bonne desserte routière vers tous les grands 
pôles urbains à proximité. 

 Maillage de voies communales et de chemins 
ruraux denses → déplacement aisé sur 
l’ensemble du territoire.  

 Pas de problématique de circulation agricole 
au sein de la plaine agricole soulevée 

 Présence encore importante d’un Tour de 
ville. 

 

 Village en forme de croix avec 4 voies 
principales : Rue de la Ville, Rue du Bas, 
Rue Binons et Rue de l’Archer. 

 Axes secondaires : Rue de Bellois, 
Rue Paul, Rue de l’Ecole et Rue de 
l’Eglise. 

 Axe tertiaire : Rue de la 4ème 
division d’infanterie coloniale. 

 Axe quaternaire : tours de ville. 
 

 Pas d’itinéraire officiel rencensé 
 Les tours de ville constituent des itinéraires 

de loisirs remarquables 
 
 Bonne desserte vers les écoles environnantes  
 Ligne de bus Compiègne-Saint-Just-en-

Chaussée (gares ferroviaires et commerces). 
 Transport à la demande au sein du Plateau 

Picard. 
 
Cf. plan des réseaux 
 
 

 Syndicat des eaux d’Avrechy (Alimentation 
par 2 installations)  

 Pas de captage sur le territoire communal 
 Territoire communal compris dans l’aire 

d’alimentation du captage Grenelle de Baugy 
 

 Défense incendie assurée par la réserve 
incendie rue de l’école 
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Le réseau électrique 

 
 
 
 
 
 
 

Canalisation de transport de gaz 
 
 
 

Assainissement existant et envisagé 
L’assainissement des eaux usées 

 
 

Les eaux pluviales 
 
 
 
 
 
 

Le réseau des nouvelles technologies de 
l’information et de la communication 

 
 
 
 
 

La publicité extérieure 
 
 
 
 

Les équipements de superstructure 
 

Les espaces communaux 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les effectifs scolaires 
 

 
 Travaux de renforcement aérien programmés 

pour 2014 ou 2015 suivant le dossier de 
subvention 

 En 2013 et 2014, pas de chute de tension 
constatée 

 Suivant les orientations communales, 
renforcement du réseau électrique possible 

 
 2 canalisations de transport de gaz avec des 

zones d’effets létaux. Aucune règlementation 
pour la construction de maisons individuelles. 

 
 Système d’assainissement autonome envisagé 

avec la pose de filières compactes.  

 
Se reporter au plan au dossier en annexe 

 Etude agro-hydraulique réalisée 
 Programmation de différents aménagements 

au sein de la plaine agricole dans le bassin 
versant identifié 

 
 Raccordée au NRA de Lieuvillers dégroupé 

par 4 opérateurs 
 Pas desservie par la fibre optique. Concernée 

par la phase 1 du SDTAN60   
 Raccordement prévu pour 2016 

 
Pas de règlement local de publicité 
Panneau d’affichage près de la mairie et 
possibilité de créer de nouveaux panneaux 
suivant respect de la surface demandée.  
 
 
 
 

 Mairie, école (mise à disposition pour 
Léglantiers), salle multifonction et place 
publique.  

 Jeux d’enfants supprimés lors de 
l’aménagement de la salle multifonction. 

 Cimetière dans l’enceinte de l’église avec 
ossuaire, columbarium et jardin du souvenir. 
Un éventuel agrandissement pourrait être 
envisagé.  

 Problème de desserte de l’église et du 
cimetière avec absence de stationnement. Rue 
de Bellois : espace communal planté pouvant 
servir de places de stationnement.  

 Terrain de football sur un terrain privé.  
 
 Ecole sur le territoire de Lieuvillers 
 Augmentation constante des élèves 
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 Ouverture de classe à la rentrée scolaire de 
2013 

 Projet d’extension en cours pour des locaux 
pour le périscolaire 

 

ETAT INITIAL DE L’ENVIRONNEMENT ET DU PATRIMOINE 

 
LES ELEMENTS PHYSIQUES 

 
Le climat, les températures, les précipitations 

et les vents 
 
 
 
 
 

Analyse topographique 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La géologie 
 
 
 
 

L’hydrogéologie et l’hydrographie 
 

 
 
 
 

La pluviosité relativement faible et étalée dans le 
temps a une influence sur la recharge de la nappe 
phréatique. 
Les vents dominants peuvent être un facteur 
important pour l’orientation des bâtis. 
 
 

 Les thalwegs peuvent engendrer des 
phénomènes de ruissellement et de coulées de 
boue.  

 La commune d’Angivillers n’est pas dotée de 
plan de Prévention des Risques Naturels. 

 Thalweg important au sud du territoire bâti, 
le long du chemin de Valescourt et dans les 
jardins des bâtis au sud de la Rue de la Ville 
avant de rejoindre le fossé existant. 
Problèmes hydrauliques importants : eaux de 
ruissellement provenant de l’ouest qui 
empruntent le chemin de Valescourt en 
direction de la Rue de la Ville / Etude 
hydraulique réalisée suivant cette 
problématique avec prescriptions 
d’aménagements au sein de la plaine agricole 

 
 Limon épais sur la plupart du territoire (d’où 

l’importance de l’activité agricole). Zone 
d’affleurement de craie au niveau des 
thalwegs (due à l’érosion) 

 
 Pas de cours d’eau sur le territoire communal. 
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LES RISQUES ET NUISANCES 

 
L’atlas des risques naturels majeurs 

 
Le risque coulée de boue 

 
Le risque remontée de nappe 

 
 

L’inventaire des cavités et mouvements de 
terrain associés 

 
Le phénomène de retrait gonflement des argiles 

 
Les cavités recensées 

 

 
 
 
 
 
 

 Enveloppe urbaine classée en aléa faible 
 

 Enveloppe urbaine classée en aléa faible 
 
 
 
 
 
 
 Aléa moyen à faible 

 
 5 cavités recensées 
 4 cavités au sein de la plaine agricole 
 1 effondrement d’une cave voutée d’une 

maison rue Binons 

 
LES PAYSAGES  

 
La structure paysagère et les différents 

éléments paysagers 
 
 

Les grandes entités paysagères 
 
 

Le paysage de grande culture 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Abords du bourg  

 
 
 
 
 
 
 

Bourg d’Angivillers 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 Identifiée comme grand ensemble 
emblématique du Pays de Chaussée (DREAL 
Picardie) 

 
Cf. cartographie réalisée 
 

 

 Vaste étendue cultivée et ouverte : vues très 
amples avec alternance et succession de 
cultures. Horizon boisé plus ou moins proche. 
Parcelle agricole jointive et à grande maille. 
Un seul bosquet est recensé au nord du 
territoire. 

 Quelques haies et alignement d’arbres. Points 
importants : végétation le long du chemin de 
Valescourt et du fossé au sud de territoire bâti 

 
 Paysages mixtes : pâtures, haies et 

alignement d’arbres. Végétation résiduelle le 
long des voies de communication ou des 
chemins (notamment les tours de ville).  

 Rôle important des haies et bosquets 
(érosion, brise-vent, diversité faunistique et 
floristique). 

 
 Village de plateau en forme de croix avec un 

centre plus épaissi. Urbanisation 
conditionnée par les voiries existantes. 
Territoire bâti ceinturé par un tour de ville. 
Enjeux : 

 maintien du caractère rural et 
villageois, 

 maintien du Tour de ville dans sa 
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Les zonages du patrimoine naturel et paysager
 

fonction de desserte piétonne, 
 préserver l’aspect minéral et les 

fronts bâtis 
 meilleure gestion des franges et des 

limites, 
 
 
 

 Au sein du territoire communal : aucune 
ZNIEFF, aucune ZICO, aucune Zone Natura 
2000, aucun site inscrit et aucun bio corridor 
potentiel. 

 
 Dans un rayon de 10 kms: espaces naturels 

sensibles, 14 ZNIEFF de type 1, 2 Zones 
Natura 2000, 1 ZICO, 1 site inscrit, 20 
corridors écologiques potentiels et 2 
biocorridors grande faune. 

 
 

LE PATRIMOINE URBAIN ET 
VERNACULAIRE / LE CADRE 

HISTORIQUE 
 
 
 
 

Evolution historique du village 
 
 
 
 
 
 

L’archéologie préventive 

 
 

 Ancienne seigneurie. Possibilité d’anciens 
souterrains.  

Différents éléments patrimoniaux encore présents 
doivent être protégés : église, calvaires, porches 
en arc, témoins du passé communal. 
 

 Structure du bourg conservée depuis le 19ème 
siècle 

 Urbanisation nouvelle par renouvellement 
urbain principalement 

 Petite fraction d’extension linéaire 
 
Cf. annexe : lettre DRAC dans les informations 
jugées utiles 
 

 
L’URBANISME  

 
La structure urbaine et les bâtis existants 

 
Les entrées de village 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La circulation piétonne et les aménagements sur 
le domaine public 

 
 
 

 
 
 
 
 D36 et D47 (par la Rue Binons) : bonne 

insertion paysagère. Les éléments ponctuels 
végétatifs sont à protéger. 

 D47 (par la Rue du Bas) et D530 : 
renforcement de l’insertion paysagère 
nécessaire  

 Préconisations : Développer une éventuelle 
urbanisation au sein du Tour de Ville avec un 
maillage de haies et d’arbres de haute tige. 

 
 Absence de caniveau/bordure le long de la 

D36 en entrée de village. 
 Rue de Bellois : absence de caniveau et 

problème de stationnement. 
 Rue Paul : faible emprise de voirie, 
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Les différents paysages urbains 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La trame parcellaire 
 
 
 
 
 
 
 
 

La réceptivité du tissu urbain 
 
 
 
 

constructions à l’alignement 
 Rue Binons : stationnement gênant pour la 

circulation piétonne 
 Rue de l’Eglise : faible emprise de voirie, 

constructions à l’alignement 
 Rue du bas : espace exclusivement enherbé. 

 
Cf. Cartographie réalisée (« état des lieux ») 
 

 Tissu central dense. Beaucoup de 
constructions anciennes à l’alignement. 
Présence de fronts bâtis caractéristiques 
(protection de murs de clôture remarquables) 
et espaces privés invisibles. 

 Tissu pavillonnaire inséré au sein du tissu 
ancien ou en extension linéaire de voirie en 
retrait des voies et des limites séparatives et 
espaces privés visibles. Tissu urbain plus 
relâché. 

 Espaces restants au sein du Tour de Ville : 
 Enceinte de corps de ferme encore en 

activité 
 Jardins de constructions existantes 
 Pâtures ou terres cultivées 
 « Espace boisé » autour de l’église  

 
 La surface parcellaire du bâti ancien est 

inférieure à celle du bâti pavillonnaire. 
 L’emprise au sol du bâti ancien est supérieure 

à celle du bâti pavillonnaire. 
 Mixité de densité et de typologie de 

constructions permettant une mixité sociale 
 
 

Cf. Cartographie réalisée 
 

 Le développement d’Angivillers doit se faire 
dans le respect du caractère rural de la 
commune sans engendrer de coût financier 
trop important que la commune ne pourrait 
supporter. 
 

 Classification des terrains au sein du tour de 
ville en fonction des atouts et contraintes 
recensés : 

 Classe 1 : terrains constructibles 
immédiatement 

 Classe 2 : terrains avec contraintes 
potentiellement constructibles  

 Classe 3 : terrains périphériques à 
enjeux multiples 

1er bilan : 5 dents creuses représentant 
environ 9 constructions 
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L’ARCHITECTURE 

 
Toutes ces caractéristiques seront reprises lors de 
l’élaboration du règlement. 
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QUATRIEME PARTIE :  
LE PLU ET SA MISE EN OEUVRE 

 
 

Selon l’article R.123-2 du code de l’urbanisme, « le rapport de présentation … explique les choix retenus pour 
établir le projet d’aménagement et de développement durables et le cas échéant, les orientations d’aménagement 
et de programmation.» 

 

I. PREAMBULE 
 

Les réunions techniques réalisées avec la Commission d’Urbanisme en association avec la Direction 
Départementale des Territoires, la Chambre d’Agriculture et toutes les personnes associées ont permis d’élaborer 
le Projet d’Aménagement et de Développement Durables et de définir un zonage en rapport avec les objectifs 
souhaités. 
 

Plusieurs débats autour du PADD ont été organisés devant le Conseil Municipal. Le premier s’est tenu le 10 
février 2011 et a fait l’objet d’une délibération règlementaire en date du même jour. Le second s’est tenu le 24 
septembre 2013 suivi d’une délibération modificative du 29 novembre 2013 suite à une erreur matérielle soit plus 
de deux mois avant l’arrêt du projet.  
 

Dans le cadre d’une concertation élargie, tout au long de la procédure, plusieurs documents de concertation ont 
été distribués aux habitants de la commune.  
Document n°1 : juin 2009 – explication de la procédure et du contenu d’un PLU 
Document n°2 : janvier 2011 – Bilan du diagnostic 
Document n°3 : février 2011 – Invitation à la réunion publique du 07 mars 2011 
Une réunion publique s’est tenue dans la commune le 07 mars 2011 à 19H00 afin de présenter le diagnostic et le 
Projet d’Aménagement et de Développement Durables aux habitants. Suite à cette réunion, des panneaux 
explicatifs reprenant l’ensemble des informations ont été laissés en libre consultation aux heures d’ouverture de la 
mairie. Un registre était à disposition.  
Document n°4 : mars 2011 – Information du déroulement de la réunion publique et possibilité de consultation des 
documents dans les locaux de la mairie aux heures d’ouverture 
Document n°5 : janvier 2012 – Information du suivi et rappel de de la procédure 
Document n°6 : janvier 2013 – Information des nouvelles orientations du Projet d’Aménagement et de 
Développement Durables à venir et suivi de procédure 
Document n°7 : septembre 2013 – Information du nouveau conseil municipal définissant les nouvelles 
orientations d’aménagement sur le territoire communal. De nouveaux panneaux sont mis à disposition en mairie. 
Un registre permet de recueillir les éventuelles observations.  
Une délibération spécifique tire le bilan de la concertation. 
 

II. EXPLICATION DES CHOIX DU PADD, DE SA 
TRADUCTION REGLEMENTAIRE ET DES 
ORIENTATIONS D’AMENAGEMENT 

 

‐ Les objectifs du PLU et les orientations du PADD 
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Le bilan de l’analyse de l’état initial de la commune a mis en avant des atouts et des handicaps. Grâce à ce bilan, 
de grands objectifs peuvent être dégagés afin de définir un Projet d’Aménagement et de Développement Durables 
(PADD) suivant les objectifs fixés par le Code de l’Urbanisme.  
Selon l’article L.123-1-3 du code de l’urbanisme, « le projet d’aménagement et de développement durables définit 
les orientations générales des politiques d’aménagement, d’équipement, d’urbanisme, de protection des espaces 
naturels, agricoles et forestiers, et de préservation ou de remise en état des continuités écologiques. 
Le projet d’aménagement et de développement durables arrête les orientations générales concernant l’habitat, 
les transports et les déplacements, le développement des communications numériques, l’équipement commercial, 
le développement économique et les loisirs, retenues pour l’ensemble de l’établissement public de coopération 
intercommunale ou de la commune. 
Il fixe des objectifs de modération de la consommation de l’espace et de lutte contre l’étalement urbain ». 
 
Les objectifs du PADD se déclinent de la façon suivante : 

 
Objectif 1 : La préservation du cadre de vie paysager 
 

Références de l’article L.123-1-3 du code de l’urbanisme en rapport avec cet objectif : la protection des espaces 
naturels, la protection des espaces forestiers et la préservation ou la remise en état des continuités écologiques. 
Ces orientations définissent notamment les actions et opérations nécessaires pour mettre en valeur 
l’environnement et les paysages. 

 

Le territoire communal présente une identité rurale préservée. Il est d’ailleurs identifié comme grand 
ensemble emblématique de la Plaine d’Estrées par la DREAL de Picardie. Les nombreuses vallées sèches, 
la présence de bois et bosquets ponctuent le paysage et contrastent avec les grandes cultures de plateau. 
Cette diversité de paysages (massifs boisés, haies, bosquets, talus, etc.) constitue un ensemble rare sur la 
Plaine d’Estrées. Ces éléments doivent être conservés grâce à des mesures protectrices, non seulement 
parce qu’ils participent au caractère rural de la commune mais aussi à sa qualité de vie. 

Le bourg d’Angivillers possède des vestiges d’un tour de ville qui constituait la délimitation du bourg, 
permettait son intégration paysagère au sein du grand paysage, l’infiltration des eaux de ruissellement 
venant de la plaine agricole. La disparition d’une partie de ce tour ville et de la végétation associée a laissé 
les constructions existantes « à découvert ». Le PADD d’Angivillers s’est attaché à recréer un tour de ville 
et son réseau de végétation (haies et d’arbres de haute tige) pour améliorer notamment l’intégration 
paysagère du bourg au sein de la plaine agricole. Les éléments naturels importants sont identifiés et 
protégés. Outre leur rôle d’insertion paysagère, ils constituent également un frein contre le ruissellement, 
une diversité floristique et faunistique et un brise-vent.  

Entre le tour de ville et les constructions, des espaces libres constitués de jardins ou de petites parcelles 
cultivées créent une transition entre la plaine agricole et le bourg. Ces espaces de transition sont des 
espaces de respiration qui permettent l’infiltration des eaux de pluie et participent à l’insertion paysagère 
du bourg grâce à leur végétation. 

Toutes les orientations communales garantissent la préservation de la perspective paysagère identifiée au 
nord ouest du bourg bâti. Cette perspective met en scène le bâti communal dans son écrin végétal. 

Objectif 2 : La préservation du cadre de vie architectural 
 
Des murs de clôture en pierre dans la Rue Paul et la Rue de l’Archer possèdent un intérêt patrimonial 
important. Ils structurent l’espace public en offrant une continuité visuelle et confèrent aux rues une 
ambiance minérale. Plus qu’un élément de protection, ce sont de véritables éléments d’architecture et de 
paysage qui participent à la qualité des lieux. Par ailleurs, le bourg conserve un caractère rural et villageois 
marqué. Les différentes caractéristiques du bâti ancien sont préservées par la mise en place de règles 
appropriées. 
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Objectif 3 : La prévention des risques naturels 
 
L’élaboration du PLU d’Angivillers a permis de réaliser une étude agro-hydraulique poussée pour résoudre 
les problèmes récurrents d’inondations et de coulées de boues qu’à connu le bourg dans le passé.  

Une grande partie des eaux de ruissellement provient de la plaine agricole. Les pratiques culturales, la 
disparition des réseaux de haies entre les parcelles, etc. ont amplifié les phénomènes de ruissellement qui se 
déversent directement vers le bourg. L’étude agro-hydraulique préconise ainsi des aménagements 
spécifiques au sein de la plaine agricole (constitution d’un réseau de haies et de diguettes, zone tampon et 
aménagement des sens de culture etc.). Ces aménagements ont pour but de favoriser le tamponnement et la 
décantation des eaux de pluie au plus près des zones « émettrices » et donc de casser le cheminement des 
eaux de ruissellement se dirigeant vers le village d’Angivillers.  

Pour gérer les eaux de ruissellement du bourg en cas de forts épisodes orageux, l’étude agro-hydraulique 
préconise le maintien et la remise en état des fossés existants (en bordure de la Rue de Bellois et du Chemin 
de Valescourt).   

Tous les éléments végétatifs identifiés au sein de l’objectif 1 participent à la prévention des risques 
naturels. Leur maintien est un atout indispensable pour la sécurité du bourg bâti. 
 
 
Objectif 4 : Le maintien des activités économiques existantes 

 
Références de l’article L.123-1-3 du code de l’urbanisme en rapport avec cet objectif : la protection des espaces 
agricoles, le développement économique et le développement de l’équipement commercial 
 

Angivillers est une commune essentiellement agricole en raison de la qualité du sol (présence de limons 
fertiles). Plus de 90% du territoire est utilisé pour l’agriculture. Le PLU doit protéger les ensembles 
fonciers dévolus à l’agriculture et empêcher la dispersion des constructions dans les grands espaces 
cultivés. Les perspectives d’évolution communales ont notamment été définies avec l’objectif de 
modération de consommation de l’espace et de lutte contre l’étalement urbain.  
Le développement envisagé pour la commune d’Angivillers consomme environ 1ha40 de la surface 
agricole totale. Tous les terrains agricoles recensés concernés par les orientations communales sont situés 
au sein de l’enveloppe urbaine naturellement délimitée par les tours de ville existants.  
Objectif : En globalité, maintenir une surface agricole en moyenne à 94% du territoire communal. 
 
Aucune zone d’activité commerciale n’est envisagée sur ce territoire rural. Néanmoins, la réglementation 
s’attachera à permettre, au sein du bourg, le maintien des activités existantes ainsi que l’installation de 
nouvelles (commerces, services et bureaux), sans nuisances ni danger pour les habitations. 
 
 
Objectif 5 : Un développement démographique maitrisé 
 

Références de l’article L.123-1-3 du code de l’urbanisme en rapport avec cet objectif : les orientations 
générales des politiques d’aménagement et d’urbanisme, les orientations générales concernant l’habitat et les 
objectifs de modération de consommation de l’espace et de lutte contre l’étalement urbain 

Les réflexions ont été menées dans un souci de développement équilibré n’induisant pas de charge 
financière trop importante pour la commune et prenant en compte toutes les contraintes recensées.  

Le SCOT du Pays Clermontois - Plateau Picard fixait des orientations générales de développement. Les 
orientations applicables à la commune d’Angivillers sont les suivantes :  

 Amélioration de l’accessibilité aux transports collectifs,  



Rapport de présentation    
Plan Local d’Urbanisme d’ANGIVILLERS 

                                                                                                                                                     
Aménagement  Environnement  Topographie 

174

 Préserver les sites majeurs environnementaux et leurs abords,  
 Avoir une bonne gestion des ressources environnementales (eau),  
 Favoriser les cônes de vue et les coupures d’urbanisation et protéger les paysages avec mise en 

valeur des entrées de village. 

Par ailleurs, il imposait des orientations quantitatives précises aux communes :  
 Objectif de croissance équilibrée de 0.6% par an en moyenne à l’échelle du Pays ; 
 Tendre vers une densification du bâti avec un objectif de 17 logements à l’hectare pour le logement 

individuel, 25 pour le groupé et 45 pour le collectif ;  
 Création de logements locatifs sociaux recherchée pour toute opération de construction nouvelle. 

La réalisation de 20% de logements sociaux sera mise en œuvre dans les opérations 
d’aménagement comportant plus de 20 logements.  

La commune d’Angivillers a connu une perte de population entre 1999 et 2009 accompagnée d’un 
phénomène de vieillissement de la population. Permettre l’installation de nouveaux habitants est nécessaire 
au dynamisme de la commune, l’enjeu principal étant d’encadrer cette urbanisation nouvelle.  

Les orientations du PLU d’Angivillers se sont focalisées sur une densification du bourg (maintien de 
l’enveloppe urbaine existante, urbanisation des dents creuses, anticipation du développement futur à 
l’intérieur du Tour de Ville, anticipation de la mutation potentielle des sièges d’exploitation agricole au 
sein du tissu villageois). De manière concrète, les extensions urbaines ont été définies dans un souci de 
développement équilibré et cohérent au sein du périmètre délimité par les tours de ville, offrant la 
possibilité de densifier des espaces libres à proximité du cœur de bourg.  

Dans le cadre d’une évolution démographique raisonnée, la commune d’Angivillers envisage une 
croissance démographique annuelle de 1.3%/an, soit 244 habitants à l’horizon 2030. Ce taux d’évolution 
moyen permet une maîtrise du développement communal tout en harmonisant la structure par âge de la 
population communale. 

Par ailleurs, la commune souhaite apporter une attention particulière à la diversification de l’offre en 
logements adaptée aux différentes générations afin de garantir une mixité sociale. La conception de ces 
programmes devra en outre respecter une certaine qualité architecturale ainsi qu’un environnement 
paysager. 

 
   

Objectif  6  :  Sécuriser  et  améliorer  la  circulation  et  les  déplacements  (amélioration  du  cadre  de  vie 
paysager (aménagement des entrées de village) 

 

Les principales entrées de village sont dépourvues d’aménagement et des problèmes de sécurité ont été 
pointés lors du diagnostic. De manière générale, ces entrées de village se caractérisent par un paysage 
ouvert sur la plaine agricole, offrant une visibilité ample. Des problèmes de signalisation ont également été 
soulignés. Le traitement paysager des abords de voies permettra d’affirmer les limites entre le village et la 
campagne et marquer les entrées de village afin de ralentir les automobilistes. 

Le projet d’extension de l’urbanisation au nord du territoire s’accompagne de larges prescriptions 
permettant de composer une silhouette élégante et compatible avec la silhouette ancienne (renforcement de 
la trame arborée confortant la notion de village-bosquet). 

Le maillage de circulations douces autour du bourg coupe les routes départementales qui ne possèdent 
aucun aménagement. Quatre points sensibles ont été recensés durant le diagnostic. Ces carrefours devront 
faire l’objet d’aménagement de sécurité.     

La préservation des liaisons périphériques du Tour de ville permet de maintenir le réseau de circulation 
douce existant ainsi que les itinéraires agricoles qui limitent la circulation à l’intérieur du bourg bâti. Cette 
conservation est complétée par la volonté de création d’une nouvelle liaison au sud est du territoire.   
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Objectif 7 : La redéfinition des espaces publics 
 
Références de l’article L.123-1-3 du code de l’urbanisme en rapport avec cet objectif : les orientations 
générales concernant les politiques d’équipement,  le développement des loisirs 
 

La place publique d’Angivillers est un espace central accueillant les équipements communaux : mairie et 
salle multifonction. La construction récente de la salle multifonction a occasionné la suppression d’une aire 
de jeux. La municipalité souhaite revaloriser la place publique avec des aménagements de qualité. 

L’église est située un peu à l’écart et est desservie par une impasse. L’accès est difficile et aucun espace de 
stationnement n’est présent à proximité. La municipalité envisage d’aménager des espaces de 
stationnement à l’arrière de l’église avec un accès par la Rue de la Ville. 

Une extension du cimetière est également envisagée dans le cadre des aménagements futurs.  

Suivant une problématique soulevée au sein du diagnostic, la rue du Bellois doit être aménagée. Les 
travaux doivent notamment permettre la réalisation de caniveaux et d’une pente orientée nécessaire et 
complémentaire des prescriptions hydrauliques suivant les problèmes de ruissellement des eaux pluviales 
identifiés. L’aménagement du terrain communal pourrait permettre la réalisation de places de 
stationnement et la réalisation d’un espace permettant de faire demi-tour. Cette réflexion devra également 
intégrée la problématique du ramassage des ordures ménagères. 

L’aménagement de ces nouveaux équipements permet d’améliorer le cadre de vie communal en répondant 
à des besoins ou des attentes. 
 
 
Objectif 8 : Favoriser une urbanisation économe en ressources énergétiques 

 
L’amélioration énergétique des bâtiments fait partie intégrante des objectifs du Grenelle de 
l’environnement. La rénovation thermique du parc ancien et l’utilisation des nouvelles technologies dans le 
neuf sont recherchées. 
L’ensemble des règles sont donc compatibles avec les nouvelles normes environnementales favorisant la 
performance énergétique. 

 
 

Objectif 9 : Permettre le développement des communications numériques 
 
Références de l’article L.123-1-3 du code de l’urbanisme en rapport avec cet objectif : le développement des 
communications numériques 
 
 
Le Schéma directeur territorial d’aménagement numérique de l’Oise décrit les objectifs progressifs à atteindre en 
matière de couverture numérique très haut débit, le type de service numérique envisagé, selon le type de territoire à 
couvrir, et en fonction d’un horizon de temps à déterminer et il arrête les orientations relatives à l’action publique et 
lui fournit un cadre juridique. Trois phases de déploiement du très haut débit par fibre optique ont été retenues pour 
modéliser la répartition des prises dans le département sur une programmation en 15 ans (5 ans par phase).  
 
Sur la commune d’Angivillers, les technologies ADSL sont disponibles mais la commune n’est pas desservie par la 
fibre optique et par le wifi/wimax. 
Le territoire d’Angivillers est programmé en phase 1 pour le déploiement du très haut débit. Aménagement 
programmé pour 2016. 
 



Rapport de présentation    
Plan Local d’Urbanisme d’ANGIVILLERS 

                                                                                                                                                     
Aménagement  Environnement  Topographie 

176

En vue de permettre aux différentes catégories d’usagers d’accéder à des services de communications électroniques 
performants, il est important d’assurer la cohérence des infrastructures de communications numériques en fonction 
des options d’aménagement retenues. Toute opération d’aménagement doit prévoir le raccordement aux réseaux de 
communication électronique haut débit ou très haut débit. Les nouvelles opérations doivent être conçues pour se 
raccorder au réseau public lors de sa réalisation. 
 

‐ Les choix de développement à l’horizon 2030 
 

Calcul du « point mort » 
NB : Le calcul du point mort est un outil théorique et prospectif. Il permet d’appréhender les évolutions possibles du parc de 
logements sur la base des évolutions passées. 
 
Le point mort correspond au nombre de logements neufs nécessaires, dans le contexte de desserrement des 
ménages, pour maintenir la population actuelle. Il désigne le seuil en deçà duquel le territoire perd ses habitants, 
la construction neuve ne suffisant pas toujours à répondre à ses propres besoins.  
Tout logement créé au-delà du « point mort » permet d’accueillir de nouveaux ménages et donc d’accroître la 
population. 
On suppose que la part des résidences secondaires ainsi que celle des logements vacants restera stable au sein du 
parc de logements sur la période de projection, compte tenu de la structure du parc (grands logements individuels) 
et du type d’occupation majoritaire (propriétaires occupants). 

 

  1999  2009  2009‐1999 

Total constructions neuves (C)      6 

Résidences principales (RP)  67  74  7 

Résidences secondaires (RS)  6  4  ‐2 

Logements vacants (LV)  7  3  ‐4 

Total logements (TL)  80  81  1 

Population  201  186  ‐15 

Taux d’occupation moyen (TOM)  3  2.5  x 

 

Renouvellement 
R = C – variationTL (2009‐1999)                                                

 
R = 

 
5 

Desserrement des ménages 
D = (Pop99 / TOM2009) – RP2009 

 
D = 

 
6 

Variation résidences secondaires et lgmts vacants 
RSLV = variation RS(2009‐1999) + variation LV(2009‐1999) 

 
RSLV =  

 
‐ 6 

Point mort 1999‐2009 
PtM = R + D + RSLV 

 
PtM =  

 
5 

 



Rapport de présentation    
Plan Local d’Urbanisme d’ANGIVILLERS 

                                                                                                                                                     
Aménagement  Environnement  Topographie 

177

Selon ces données, 5 nouvelles constructions étaient nécessaires pour maintenir la population au niveau de 
1999 (201 habitants).  
Entre 1999 et 2009, 6 nouvelles constructions ont vu le jour. Néanmoins, elles n’ont pas suffi à maintenir la 
population de 1999. Ce phénomène est notamment du au desserrement des ménages important qui a 
mobilisé entre 1999 et 2009 environ 6 logements.  
Ce phénomène a été compensé par un parc de résidences secondaires et de logements vacants en baisse, 
représentant environ 6 logements supplémentaires dans le parc de résidences principales.  
 
La perte de population enregistrée sur la commune entre 1999 et 2009 est la conséquence d’un nombre trop 
faible de construction neuve compte tenu du desserrement des ménages. La baisse des résidences 
secondaires et des logements vacants au profit des résidences principales n’a pas suffi pour maintenir la 
population.  
 
Il est indispensable de tenir compte dans les prévisions de développement communal de cette 
évolution. Il convient donc de définir une politique nouvelle permettant la création de nouveaux 
logements afin de maintenir la population communale puis son accroissement nécessaire suivant les 
évolutions passées.  
Compte tenu de l’évolution future, il existe moins de possibilités d’évolution du nombre de logements 
par l’évolution du nombre de résidences secondaires et de logements vacants. La variation du 
nombre de logements sera donc majoritairement dépendante du nombre de constructions nouvelles.  
L’évolution de la population sera donc liée au nombre d’occupants/logement au sein des 
constructions existantes et des constructions nouvelles.  
 
Tous les calculs suivants d’évolution démographique sont basés sur un nombre d’occupants/logement de 
2.17 (suivant les chiffres du SCOT Clermontois Plateau Picard). Ce chiffre est appliqué aux 
constructions existantes et aux futures constructions envisagées afin d’estimer la population communale 
en 2030. Il est donc considéré, suivant les orientations du SCOT, que le desserrement des ménages va se 
poursuivre dans les années futures.  
 
 
L’évolution démographique et ses conséquences 

 
Les objectifs du SCOT du  Clermontois Plateau Picard applicables à la commune d’Angivillers étaient : 

- Objectif d’une croissance équilibrée et bien répartie sur l’ensemble du territoire : évolution 
démographique de 0.6%/an en moyenne à l’échelle du pays 
-  La création de logements locatifs sociaux sera recherchée pour toute opération de construction nouvelle. 
La réalisation de 20% de logements sociaux sera mise en œuvre dans les opérations d’aménagement 
comportant plus de 20 logements.  
- Densités moyennes proposées : densité de 17 logements à l’hectare pour le logement individuel, 25 pour 
le groupé et 45 pour le collectif.  

 
Orientation complémentaire non officielle : Classement en zones d’extension de l’urbanisation (zones AU 
constructibles) seulement les terrains qui serviront à accueillir 1%/an maximum de la population à l’horizon du 
SCOT (2030). Cette pratique n’est pas inscrite dans le corps du document officiel.  
 
Les prévisions démographiques du P.L.U de la commune d’Angivillers ont été définies à l’horizon 2030. Elles 
sont basées sur la population 2009 recensée par l’INSEE. 
Le maintien de la population communale, son développement et donc la nécessité de réaliser de nouvelles 
constructions s’explique par les premières données issues du diagnostic : 
* Potentiel de renouvellement de population au sein des constructions existantes contrebalancé par le phénomène 
de desserrement des ménages (prise en compte d’un nombre d’occupants/logement de 2.17 suivant les 
orientations du SCOT). 
* La variation du nombre de logements sera majoritairement dépendante du nombre de constructions nouvelles. 
* Prise en compte du calcul du point mort entre 1999 et 2009. 
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Analyse de la réceptivité de l’application des orientations communales 
 

L’enveloppe urbaine possède quelques dents creuses suivant l’analyse de la réceptivité du tissu urbain. Celles-ci 
représentent une certaine capacité en surface disponible à la construction qu’il faut prendre en compte dans la 
définition des zones constructibles et dans les prévisions d’évolution démographiques. Néanmoins, la réceptivité 
de l’enveloppe urbaine suivant les orientations communales diffère de l’analyse de base du diagnostic.  
Le Projet d’Aménagement et de Développement Durables du P.L.U prévoit  une densification du bourg en 
respectant la morphologie urbaine existante  et une extension de l’urbanisation suivant les atouts, contraintes, 
enjeux et objectifs au sein des tours de ville existants et futurs. 
 

Au sein de l’enveloppe urbaine définie, le tissu existant peut accueillir environ 14 nouvelles constructions 
potentielles. Il est décidé d’appliquer un taux de rétention foncière de 25% suivant l’activité agricole 
existante et les besoins liés à cette activité. En conséquence, le potentiel de nouvelles constructions au sein 
de la zone U est estimé à 11 constructions. Afin d’obtenir un calcul se rapprochant le plus possible du réel à 
l’échelle 2030, il est comptabilisé la possibilité de réaliser 3 logements au sein de constructions existantes 
(changement de destination). En cumulé, la réceptivité de la zone U est estimée à environ 14 logements. 
  
L’estimation des 14 nouvelles constructions a été réalisée de la façon suivante : 
* Prise en compte des dents creuses identifiées (7 dents creuses) en supprimant en ajoutant les terrains inclus dans 
la zone U rue du bas et les terrains le long de la rue Paul.  
Le cumul de tous ces logements potentiels amène à un nombre potentiel de 14 nouveaux logements en zone 
urbaine. 
Compte tenu de la forte activité agricole et du faible nombre de logements vacants, les potentialités de 
réhabilitation de bâtiments existants sont faibles. Ils sont donc estimés à 3 logements. 
Ces chiffres pourront éventuellement s’équilibrer dans l’avenir si on considère un taux de rétention foncière plus 
fort et un nombre de logements créés en réhabilitation plus fort ou inversement.  
 

Le taux d’évolution (1.3%/an) choisi est nécessaire pour le développement de la commune d’Angivillers et est 
explicité au sein du PADD. Le choix de ce taux d’évolution correspond à l’évolution moyenne du territoire 
communal permettant le renouvellement générationnel nécessaire.  
Le taux d’évolution de 1.6%/an entre 1982 et 1990 avait permis une stabilité de la structure par âge avec une 
population relativement jeune. La croissance était peut-être néanmoins trop brutale dans le temps et a créé une 
évolution par pic.  
Les années suivantes, les taux d’évolution ont constamment baissé (1.1%/an entre 1990 et 1999 et -0.8%/an entre 
1999 et 2009). Cette chute de la croissance a conduit à une baisse globale de la population et à un vieillissement 
de celle-ci.  
L’objectif du PLU est donc bien de créer un dynamisme constant au sein du territoire communal. Le taux 
d’évolution de 1.3%/an à l’échelle 2030 va permettre suivant les orientations communales de programmer une 
évolution progressive et stable permettant un nouvel accroissement de la population et une stabilité de la structure 
par âge de la population.   
Afin de garantir un renouvellement de la population, le PADD encourage également la mixité sociale et la 
diversité de l’habitat. Le cumul de ces deux paramètres doit permettre de modifier la structure par âge des 
habitants de la commune afin de conduire à un équilibre habitats/équipements/cadre de vie. 
 
Suivant ce taux d’évolution, le besoin de logements supplémentaires est estimé à 38. L’estimation réalisée au 
sein de la zone urbaine n’est donc pas suffisante. En conséquence, une programmation de l’urbanisation a été 
défini afin d’atteindre l’évolution souhaitée. Néanmoins, la définition des extensions de l’urbanisation n’est pas 
exclusivement liée au taux d’évolution choisi mais découle également de l’analyse urbaine du territoire avec la 
volonté d’améliorer la densité de l’enveloppe urbaine suivant la proximité des équipements publics. L’enveloppe 
urbaine est alors cohérente dans son ensemble et possède encore des potentialités d’évolution pour les années 
futures. 
 

Le principal secteur d’extension prioritaire a été défini au nord du territoire communal suivant les possibilités de 
requalification du cœur d’îlot au sein de l’enveloppe urbaine définie par le tour de ville. 
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Le schéma d’aménagement réalisé défini les principes de circulation, d’implantation des constructions, 
d’aménagement des espaces publics et d’aménagement paysager. 
L’urbanisation de cette partie du territoire est phasée afin de planifier une urbanisation progressive suivant les 
souhaits communaux et les prévisions de développement démographique. 
La capacité d’accueil de la zone d’extension 1AU au nord du territoire est estimée à 13 constructions soit 
une densité estimée à 17 constructions/ha suivant les travaux d’équipements imposés. Cette densité correspond à 
la densité moyenne proposée au sein du SCOT Clermontois Plateau Picard pour de l’habitat individuel. Cette 
densité constitue un important effort de densification de ce secteur présentant une diversité de l’habitat suivant la 
densité actuelle du tissu urbain de 5.6 logements/ha (habitat ancien et pavillonnaire cumulé). Il convient de 
constituer un tissu urbain en continuité de l’existant tout en consommant moins de foncier. Les orientations au 
sein de la zone U et des autres secteurs d’extension vont permettre ensuite de créer d’autres habitats avec des 
densités variées permettant de globaliser le souhait d’une meilleure utilisation de l’espace foncier.  
En continuité de la zone 1AU, une zone 2AU permet dans un second temps d’envisager un rapport futur avec le 
site de l’église. 
La capacité d’accueil de la zone d’extension 2AU au nord du territoire est estimée à 3 constructions soit une 
densité estimée à 12 constructions/ha suivant les travaux d’équipements imposés.  
Une seconde zone 2AU est définie au sud est du territoire. Afin de permettre la mixité sociale souhaitée au sein 
de l’habitat du territoire, la capacité d’accueil de ce secteur est estimée à 10 logements soit une densité 
estimée à 19 logements/ha. Une vraie réflexion sur la typologie de l’habitat au sein de ce secteur est souhaitée. 
 

En globalité, les réflexions communales se sont attachée dans leur réflexion à définir des secteurs 
d’extension avec des typologies d’habitats variées permettant une forte densification du tissu urbain par 
rapport à la densité actuelle de 5.6 logements/ha.  
 

L’ensemble de ces estimatifs portent à environ 40 logements supplémentaires possibles à l’échelle 2030.  
Ce nombre de logements tient compte d’une réhabilitation potentielle de bâtiments au sein du tissu bâti et 
d’un pourcentage de rétention foncière. 
Il est à noter que ce chiffre ne tient pas compte du potentiel de création de logements dans le cadre du changement 
de destination permis pour les bâtiments agricoles localisés en zone A dans la rue du bas. Compte tenu de 
l’activité agricole actuelle et d’une probable rétention foncière plus forte sur l’ensemble des orientations 
communales, cette potentialité n’est pas comptabilisée. 
 
Le zonage de PLU laisse également la possibilité de réhabiliter des bâtis existants pour réaliser des 
logements. Ces réhabilitations participent à l’effort de densification du tissu urbain actuel. Toutes ces 
orientations participent à la diversité de l’habitat tout en respectant l’urbanisme actuel du bourg. 
 
 
 
 

III. LES PRINCIPALES CARACTERISTIQUES DES ZONES 
ET EXPLICATIONS 

 
 

Conformément à l’article R.123-2 du code de l’urbanisme, « le rapport de présentation … expose les motifs de la 
délimitation des zones, … des règles qui y sont applicables, notamment au regard des objectifs et orientations du 
projet d’aménagement et de développement durables. Il justifie l’institution des secteurs des zones urbaines où les 
constructions ou installations d’une superficie supérieure à un seuil défini par le règlement sont interdites en 
application du a de l’article L.123-2 ;… ». 
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‐ La division en zones : Présentation 
 
Le PLU intègre les objectifs d’aménagement et prévoit à moyen terme la gestion de l’espace de la commune. Le 
territoire communal est divisé en 4 types de zones : 

* Zones urbaines : U, Um et Ue 
* Zones à urbaniser : 1AU et 2AU 
* Zone agricole : A 
* Zone naturelle et forestière : N 

 

Ces différentes zones sont reportées sur les documents graphiques présentant également : 
* les emplacements réservés aux voies et ouvrages publics, aux installations d’intérêt général et aux 

espaces verts ; 
* les éléments de paysage, monuments, secteurs à protéger ou à mettre en valeur au titre de l’article 

L.123-1-5-III-2° du Code de l’Urbanisme (haies, alignement d’arbres et éléments du patrimoine 
historique) ; 

* des limites de constructibilité 
* l’identification de bâtiments au sein de la zone A pouvant faire l’objet d’un changement de destination 
* un principe d’accès à créer 
* un principe de liaison viaire à créer 
* une trame d’accès interdit 
 
 

Le règlement du PLU fixe les règles applicables à chaque zone. 
 

 
 
Cf. plan de zonage page suivante ou pièces n°5 du PLU « Pièces graphiques du règlement ». 
 
 



 

Plan de zonage (sans échelle) 
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‐ La zone urbaine 
 

Art R123-5 du code de l’urbanisme : « Peuvent être classés en zone urbaine, les secteurs déjà 
urbanisés et les secteurs où les équipements publics existants ou en cours de réalisation ont une 
capacité suffisante pour desservir les constructions à implanter. » 

 
 
La définition de la zone urbaine du PLU d’Angivillers a été réalisée en tenant compte des caractéristiques 
du bâti existant, de la présence des réseaux et de leurs capacités, de la voirie et de ses fonctions 
résidentielles ou d’équipement public. Trois types de zones urbaines ont été définis pour répondre aux 
enjeux des différents tissus urbains :  

• La zone U correspond au bourg d’Angivillers associant des constructions anciennes et des 
constructions pavillonnaires. Toutes les voies de desserte comportent en association des bâtis 
anciens et des bâtis pavillonnaires. Des exploitations agricoles sont présentes au sein du bourg. 

• La zone Um correspond aux activités économiques actuelles ou anciennes de la commune et aux 
exploitations agricoles. Cette localisation spécifique ne concerne que les sites présentant des 
bâtiments à caractère architectural intéressant. 

• La zone Ue correspond à un secteur d’équipements publics déjà existants Rue de Bellois et rue de 
l’église. Cette zone comprend notamment l’église, le cimetière et un terrain communal.  

 
Nota : le règlement fixe les règles applicables à chacune des entités bâties. Les recommandations architecturales 
et les prescriptions paysagères et notamment les essences végétales conseillées sont inclues dans le Titre V du 
règlement. 
 

 
La délimitation de la zone U 

 
La zone U couvre l’ensemble du bourg et les jardins en cœur d’îlot. Elle englobe la Rue de Bellois, la Rue 
de la Ville, la Rue Paul, la Rue de l’Ecole, la Rue de l’Archer, la Rue Binons et une partie de la Rue du 
Bas. Sur la carte suivante, le tracé de la zone U est en rouge (exclure les zones Um (pointillés bleus) et Ue 
(pointillés verts) explicitées dans les paragraphes suivants).  

Cf. carte page suivante 

Cette zone présente une urbanisation relativement importante avec peu d’espaces disponibles. Le tissu 
urbain peut accueillir environ 14 logements potentiels (chiffre estimatif incluant des nouvelles 
constructions mais également la création de logements au sein de bâtis existants).  

Tous ces terrains sont desservis par les réseaux. Il est à noter que deux terrains desservis par plusieurs 
voiries devront se raccorder sur la voirie présentant les réseaux et notamment  par la rue de la ville 
La municipalité a mis en place un règlement spécifique qui permet de conserver les caractéristiques 
urbaines et architecturales de tous les types de bâtis existants sur le territoire communal.  
La mairie et l’école mise à disposition sont incluses dans la zone U.  
Suivant la profondeur, une limite de constructibilité permet de règlementer l’utilisation de jardins sur les 
périphéries de l’enveloppe urbaine. Elle permet de conserver de vastes espaces tampon importants ave la 
plaine agricole. 
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‐ A l’ouest, la zone U se termine au niveau des dernières constructions de la Rue de Bellois et de la RD 
n°36 (en entrée de village) 

 

 

Limite de la zone U / Rue de Bellois 
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Pour des questions de sécurité, les accès sont interdits depuis la RD n°36 au croisement avec la rue de 
la ville dans le carrefour. Un seul accès est imposé pour garantir la meilleure visibilité. 

Limite de la zone U / Rue de Bellois 

Limite de la zone U / RD n°36 

Limite de la zone U / Chemin d’Argenlieu à Angivillers 
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‐ A l’est, la zone U se termine au niveau des dernières constructions de la Rue de l’Archer, en 
incluant les jardins des constructions existantes donnant notamment sur la rue de la 4ème division 
d’infanterie coloniale ;  

 

 
 

Limite de la zone U / Rue de l’archer 

Accès interdit dans le carrefour / Rue de la ville 

Accès imposé  
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‐ Au nord, la zone U se termine au niveau des dernières constructions de la Rue Binons en incluant 

les jardins des constructions existantes ; 

 
 

 

Limite de la zone U / RD 530 

Limite de la zone U / Rue Binons 

Limite de la zone U / rue Binons / Interface avec la zone 1AU 

Limite de la zone U / Rue de la 4ème division d’infanterie coloniale 
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‐ Au sud, la zone U se termine au niveau des dernières constructions de la Rue du Bas en excluant 
l’exploitation agricole située un peu plus au sud. 

 

 

En périphérie du bourg bâti, l’ensemble des jardins des constructions sont inclus dans la zone U. Ils 
constituent la transition avec la plaine agricole cultivée majoritaire sur le territoire communal. Une limite 
de constructibilité vient règlementer leur utilisation. Le règlement permet sur les terrains concernés par  
cette limite de constructibilité les occupations et utilisations du sol suivantes : les bâtiments annexes, les 
piscines et aménagements associés, les constructions à usage d’activités, les extensions de construction 
existante implantée hors ou dans la limite de constructibilité, toutes installations relevant de la 
bioclimatique ou permettant d’utiliser de l’énergie renouvelable et toutes les installations liées à la 
réalisation de l’assainissement des eaux usées ou des eaux pluviales. 

 
 

 

Limite de la zone U / derrière l’église 

Limite des zones U et AU / Interface avec la plaine agricole au sud de l’enveloppe urbaine 

Limite de la zone U / Rue du bas 
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La règlementation spécifique de la zone U 
 
Suivant d’éventuels risques identifiés, en cas de constructions, il est fortement conseillé de respecter les 
mentions suivantes : 
- Il est fortement conseillé de réaliser une étude géotechnique pour toute nouvelle construction. 
- Il est fortement conseillé au pétitionnaire de s’assurer de la stabilité du terrain avant d’y réaliser des 
aménagements par la réalisation d’une étude adaptée. 
 
Chaque règle édictée doit être appliquée à chaque terrain issu d’une division ou non et non à l’assiette 
totale d’origine. 
 
Des règles particulières sont définies pour les constructions concernées par l’Orientation d’Aménagement 
et de Programmation dans la rue du bas. Dans ce cas, il convient donc de se reporter à cette pièce du PLU. 
 

Les occupations et utilisations du sol soumises à des conditions particulières 
 
Sont autorisées les constructions à usage d’habitation, les constructions à usage d’activités, de commerces, 
artisanal, les constructions à usage de bureaux lié au secteur tertiaire et les annexes. 

Par ailleurs, des installations agricoles sont implantées au sein du bourg d’Angivillers. Afin de ne pas 
handicaper l’activité des exploitations agricoles, les bâtiments et installations à usage d’activité agricole 
sont autorisés en zone U.  

 

Limite de la zone U / Arrière des bâtis de la rue de la ville au sud ouest du territoire 

Limite de la zone U / Ouest du territoire / Protection de la perspective paysagère identifiée 
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Accès, voirie et desserte par les réseaux 
 

 
Pour être constructible, tout terrain doit avoir directement accès à une voie publique ou privée. Les accès 
doivent permettre de satisfaire aux règles de sécurité des usagers des voies publiques. Ils doivent être 
adaptés à l’opération, aménagés de façon à apporter la moindre gêne à la circulation publique et permettre 
l’accès des véhicules de secours. 

Tout accès devra respecter une largeur minimum de 4 mètres. 

Pour des raisons de sécurité liées à la traversée de la RD36 au sein de bourg, des accès obligatoires et des 
principes d’accès interdit sont matérialisés sur les documents graphiques. Ces particularités concernent le 
carrefour de la RD 36 et de la Rue de la ville.   

Cette première condition de constructibilité doit être associée à la desserte du terrain par les réseaux (eau, 
électricité). La réalisation d’assainissement individuel conforme à la réglementation en vigueur est 
obligatoire après une étude de l’aptitude des sols.  

 
Implantation par rapport aux voies et emprises publiques et par rapport aux limites séparatives 

 
Au sein des secteurs présentant un alignement caractéristique, les constructions peuvent être implantées à 
l’alignement ou en retrait de l’alignement (recul d’au moins 5 mètres). La possibilité de retrait est associée 
à une continuité visuelle par l’édification en façade d’une clôture minérale. Les constructions édifiées à 
l’alignement doivent être contiguës sur une limite séparative et respecter une marge minimale de 4 mètres 
par rapport à la limite séparative opposée.  

Les constructions doivent s’implanter en retrait des limites séparatives afin de respecter les implantations 
des constructions existantes. Le retrait minimum est alors de 4 mètres. 

Dans tous les cas, les abris de jardin pourront s’implanter en limite séparative. 

Le plan de zonage défini des limites de constructibilité. Suivant l’implantation du bâti existant, la limite de 
constructibilité a été défini en moyenne entre 35 et 38 mètres de l’alignement de la voie. Cette distance a 
été adaptée lorsque le tissu contient des constructions sur une profondeur plus importante. 
La mise en place de cette limite a pour but de conserver une architecture centrée sur les voies existantes en 
évitant l’implantation de construction à usage d’habitation dans les jardins périphériques. La 
constructibilité des terrains concernés par cette limite est encadrée. Seules sont autorisées les occupations et 
utilisations du sol suivantes : les bâtiments annexes, les piscines et aménagements associés, les 
constructions à usage d’activités, les extensions de construction existante implantée hors ou dans la limite 
de constructibilité, toutes installations relevant de la bioclimatique ou permettant d’utiliser de l’énergie 
renouvelable et toutes les installations liées à la réalisation de l’assainissement des eaux usées ou des eaux 
pluviales. 

 
 

Implantation des constructions les unes par rapport aux autres sur une même propriété 
 
Afin de permettre le passage des véhicules de secours, une distance d’au moins 8 mètres est imposée entre 
deux bâtiments non contigus. Cette distance garantie également qu’en cas de division, la distance de 4 
mètres imposée depuis la limite séparative soit respectée.  
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Emprise au sol 

 
Afin de respecter les caractéristiques du bâti existant mais également de permettre une densification du bâti 
suivant la densité des constructions actuelles, l’emprise au sol des constructions ne doit pas dépasser 30% 
de la surface totale du terrain.  
 
L’emprise au sol est portée à 80% pour les activités autorisées. Ce pourcentage permet de ne pas entraver 
l’activité agricole et même de permettre une diversification du tissu bâti sans porter nuisances aux 
habitations existantes.  
 
 

Hauteur 
 
La hauteur maximale des constructions est fixée à 9 mètres au faitage. Cette hauteur est portée à 15 mètres 
pour les bâtiments à usage d’activité. Les hauteurs maximales définies dans la zone urbaine ne s’appliquent 
pas aux dépassements ponctuels dus à des exigences techniques ou fonctionnelles (château d’eau, 
cheminées, colonnes d’aération, clochers et autres structures verticales). 

 
Aspect extérieur 
 

Le règlement de la zone U assure la préservation des caractéristiques de l’architecture vernaculaire tout en 
permettant la réalisation de nouvelles constructions. Afin de préserver l’homogénéité architecturale et 
paysagère au sein du bourg, plusieurs règles ont été définies : 

‐ Qualité des matériaux employés ; 
‐ Toitures en harmonie avec celles des constructions existantes ; 
‐ Harmonie des matériaux entre les annexes et le bâtiment principal;  
‐ Conseil de cacher le coffre apparent derrière un lambrequin en cas de rénovation pour la pose de 

volets roulants ; 
‐ Réglementation des constructions à usage d’activité ; 
‐ Interdiction d’utiliser des plaques pleines de ciment pour les clôtures sur rue ; 
‐ Restauration des murs et murets à l’identique. 

 
Stationnement 
 

Afin d’éviter l’encombrement de l’espace public, le stationnement doit être assuré en dehors des voies 
publiques ou de desserte collective. Pour des raisons de sécurité et esthétiques, les ensembles de garage 
avec accès directs multiples sur la voie publique sont interdits. 

Compte tenu de l’équipement automobile des ménages, 4 places de stationnement minimum devront être 
aménagées pour les constructions à usage d’habitation. Deux cas sont possibles. 
Cas général : 2 places de stationnement minimum aménagées dans la propriété et 2 places de stationnement 
privées ouvertes sur l’espace public (non clôturées sur la voirie avec le portail en retrait). 
 

De plus, tout logement à usage d’habitation créé pour l’aménagement de constructions existantes doit disposer de 
deux places de stationnement au minimum (sauf cas des logements locatifs financés avec un prêt aidé).  
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Espace libre et plantation 
 
La qualité paysagère d’Angivillers doit être maintenue voire renforcée. Tous les espaces restés libres sont à 
aménager et à planter de préférence avec des essences locales. L’utilisation d’essences locales est 
conseillée.  

Performances énergétiques 
 
Aucune obligation n’est imposée aux constructions en matière de performances énergétiques. La 
règlementation des autres articles du règlement permet l’utilisation des techniques relevant de la 
bioclimatique ou permettant de hautes performances énergétiques. 
 
 

Réseaux de communication électroniques 
 
Toute opération d’aménagement doit prévoir le raccordement aux réseaux de communication électronique 
haut débit et très haut débit. 

 
 
 

La délimitation de la zone Um 
 

 
La zone Um correspond aux activités économiques actuelles ou anciennes de la commune et aux 
exploitations agricoles. Cette localisation spécifique ne concerne que les sites présentant des bâtiments à 
caractère architectural intéressant, souvent à l’alignement. La réglementation vise à anticiper la mutation 
des bâtis existants en cas d’arrêt de l’activité existante.  

Trois zones Um ont été définies : une exploitation avec accès sur la RD36 et sur la Rue de la Ville, une 
exploitation avec accès rue de la 4ème division d’infanterie coloniale et rue de l’Archer et un site à l’angle 
de la Rue du Bas et de la Rue de l’Archer. Sur la carte suivante, les zones Um sont identifiées par un 
pointillé bleu (le périmètre de la zone U est maintenu en pointillé rouge et les zones Ue sont identifiées en 
pointillés verts).  

 

Cf. carte page suivante 



Rapport de présentation    
Plan Local d’Urbanisme d’ANGIVILLERS 

                                                                                                                                                     
Aménagement  Environnement  Topographie 

193

 
 

Le périmètre des secteurs Um ont été définis sur le terrain pour coller au plus près de la réalité et édicter 
une réglementation adaptée. L’objectif est de permettre le maintien de l’activité agricole existante et, dans 
le cas d’un arrêt d’activité, de permettre le changement de destination et la réhabilitation des bâtiments 
remarquables. Les périmètres Um sont centrés sur les bâtis existants.  

Les constructions à usage agricole ainsi que l’aménagement et l’extension des constructions existantes sont 
autorisées. La réalisation de nouvelles constructions à usage d’habitation est interdite. 

Photographies du secteur Um / RD36 et Rue de la ville 
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Photographie du secteur Um / Rue de l’archer et Rue du bas 
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Photographie du secteur Um / Rue de la 4ème division d’infanterie coloniale 

 
 
 

La règlementation spécifique de la zone Um 
 
 
Suivant d’éventuels risques identifiés, en cas de constructions, il est fortement conseillé de respecter les 
mentions suivantes : 
- Il est fortement conseillé de réaliser une étude géotechnique pour toute nouvelle construction. 
 

Les occupations et utilisations du sol soumises à des conditions particulières 
 
Sont autorisées les constructions et installations à usage d’activités agricoles, soumis ou non à autorisation 
ou à déclaration. 

Sont également autorisées l’aménagement et l’extension des constructions existantes à usage d’habitat ou 
d’activités à condition de ne pas générer de gêne pour l’habitat.  

Tous les bâtiments annexes et aménagements associés sont autorisés dans cette zone.  

 

Accès, voirie et desserte par les réseaux 
 

 
Pour être constructible, tout terrain doit avoir directement accès à une voie publique ou privée. Les accès 
doivent permettre de satisfaire aux règles de sécurité des usagers des voies publiques. Ils doivent être 
adaptés à l’opération, aménagés de façon à apporter la moindre gêne à la circulation publique et permettre 
l’accès des véhicules de secours. 

Cette première condition de constructibilité doit être associée à la desserte du terrain par les réseaux (eau, 
électricité). La réalisation d’assainissement individuel conforme à la réglementation en vigueur est 
obligatoire après une étude de l’aptitude des sols.  

 
Implantation par rapport aux voies et emprises publiques 

 
Les constructions peuvent être implantées à l’alignement ou en retrait de l’alignement.  
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Implantation par rapport aux limites séparatives 
 
Les constructions peuvent s’implanter en limites séparatives ou en retrait de ces limites.  

 
Emprise au sol 

 
Suivant la vocation de la zone, l’emprise au sol est fixée à 0 pour les nouvelles constructions à usage 
d’habitation. 
En cas d’extension de constructions existantes, l’emprise au sol créée ne peut pas dépasser 20% de 
l’emprise au sol existante. Lorsque ce pourcentage ne permet pas d’obtenir une emprise au sol de 80 m², le 
pourcentage applicable est celui qui permet l’obtention de cette surface. 

Cette règle s’applique en cas de changement d’affectation ou de réhabilitation des bâtiments existants. Les 
exploitations agricoles possèdent de vastes emprises au sein du bourg, et cette règle permet d’éviter une 
densification excessive au sein de ces espaces. Néanmoins, cette limitation ne concerne pas les nouvelles 
constructions ou installations à usage d’activités agricoles.  

 
Hauteur 

 
La hauteur des nouvelles constructions à usage agricole est limitée à 15 mètres au faîtage. 
Afin de préserver le tissu urbain, la hauteur des éoliennes privées ne doit pas dépasser la hauteur maximale 
de toutes constructions ou installations existantes sur le terrain concerné.  
 

 
Aspect extérieur 

 
Le règlement de la zone Um assure la préservation des caractéristiques de l’architecture vernaculaire tout 
en permettant la réalisation de nouvelles constructions. Afin de préserver l’homogénéité architecturale et 
paysagère au sein du bourg, plusieurs règles ont été définies : 

‐ Qualité des matériaux employés ; 
‐ Toitures en harmonie avec celles des constructions existantes ; 
‐ Harmonie des matériaux entre les annexes et le bâtiment principal;  
‐ Conseil de cacher le coffre apparent derrière un lambrequin en cas de rénovation pour la pose de 

volets roulants ; 
‐ Réglementation des constructions à usage d’activité ; 
‐ Restauration des murs et murets à l’identique. 

 
Stationnement 

 
L’ensemble des règles ne concerne pas les constructions et installations à usage d’activités agricoles.  

En cas d’aménagement de constructions existantes, deux places de stationnement minimum par logement 
créé devront être aménagées au sein de la propriété.     

1 place par tranche de 30 m² de surface de plancher est demandée pour la réhabilitation de construction à 
usage de bureau. 

1 place par tranche de 50 m² de surface de plancher est demandée pour la réhabilitation de construction à 
usage d’activités. 

 



Rapport de présentation    
Plan Local d’Urbanisme d’ANGIVILLERS 

                                                                                                                                                     
Aménagement  Environnement  Topographie 

197

Espace libre et plantation 

Dans le cadre d’une opération d’aménagement de bâtiments existants, il est exigé de traiter en espaces verts 
au moins 40% de la superficie de l’unité foncière.  

 
 

La délimitation de la zone Ue 
 

La zone Ue correspond aux équipements ou aux constructions et implantations nécessaires aux services 
publics. Deux zones Ue ont été définies : une zone Rue de Bellois et une zone rue de l’église. Sur la carte 
suivante, les zones Ue sont identifiées par un pointillé vert (le périmètre de la zone U est rouge et les 
secteurs Um sont en bleu). 

 
 

 

Les constructions ou implantations nécessaires aux services publics et les équipements d’intérêt général 
sont autorisées. Ce secteur étant à vocation d’équipements d’intérêt général, les règles qui s’y appliquent 
sont suffisamment souples pour s’adapter au projet communal. 
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La règlementation spécifique de la zone Ue 

 
Suivant d’éventuels risques identifiés, en cas de constructions, il est fortement conseillé de respecter les 
mentions suivantes : 
- Il est fortement conseillé de réaliser une étude géotechnique pour toute nouvelle construction. 
 

Occupations et utilisations du sol soumises à des conditions particulières 
 

Suivant la vocation de la zone, les constructions ou implantations nécessaires aux services publics et les 
équipements d’intérêt général sont seules autorisées.  
 

Accès, voirie et desserte par les réseaux 
 

Pour être constructible, tout terrain doit avoir directement accès à une voie publique ou privée. Les accès 
doivent permettre de satisfaire aux règles de sécurité des usagers des voies publiques. Ils doivent être 
adaptés à l’opération, aménagés de façon à apporter la moindre gêne à la circulation publique et permettre 
l’accès des véhicules de secours. 

Cette première condition de constructibilité doit être associée à la desserte du terrain par les réseaux (eau, 
électricité). La réalisation d’assainissement individuel conforme à la réglementation en vigueur est 
obligatoire après une étude de l’aptitude des sols.  

Zone Ue / Rue de Bellois 

Zone Ue / Rue de Bellois 
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Implantation par rapport aux voies et emprises publiques 

 
Les constructions peuvent être implantées soit à l’alignement soit avec un retrait par rapport à l’alignement 
des voies ou emprises publiques. 
 

Implantation par rapport aux limites séparatives 
 
Les constructions peuvent s’implanter en limite séparative ou en retrait par rapport ces limites. 

 
Emprise au sol 

 
Suivant la vocation de la zone, l’emprise au sol est fixée à 0 pour les nouvelles constructions à usage 
d’habitation. 

 
Hauteur 

 
Afin de permettre la création d’équipements, la hauteur maximale est fixée à 12 mètres au faîtage.   

 
 

Superficies des zones urbaines 
 

ZONE Superficie approximative 
% du territoire communal 

(surface communale de 618 ha) 
U 13ha11 2.12 % 

Um 1ha21 0.20% 

Ue 0.31 ha 0.05% 

Total  14ha63 2.37% 
NB : Attention, les surfaces annoncées sont approximatives et ne sont indiquées qu’à titre indicatif 

 
 

La capacité d’accueil de la zone urbaine (U et Um) 
 
Suivant la réceptivité expliquée dans un précédent paragraphe, la capacité des zones U est estimée à 14 logements 
(11 nouvelles constructions et 3 logements au sein de constructions existantes (changement de destination).  
Ce chiffre tient compte d’un taux de rétention foncière de 25 % suivant l’activité agricole existante et les besoins 
liés à cette activité.  

 
 
 



Rapport de présentation    
Plan Local d’Urbanisme d’ANGIVILLERS 

                                                                                                                                                     
Aménagement  Environnement  Topographie 

200

 

‐ La zone à urbaniser 
 

Art R123-6 du code de l’urbanisme : « Les zones à urbaniser sont dites « zones AU ». Peuvent être 
classée en zone à urbaniser les secteurs à caractère naturel de la commune destinés à être ouverts à 
l’urbanisation.  
Lorsque les voies publiques et les réseaux d’eau, d’électricité et, le cas échéant, d’assainissement 
existant à la périphérie immédiate d’une zone AU ont une capacité suffisante pour desservir les 
constructions à implanter dans l’ensemble de la zone, les orientations d’aménagement et de 
programmation et le règlement définissent les conditions d’aménagement et d’équipement de la 
zone. Les constructions y sont autorisées soit lors de la réalisation d’une opération d’aménagement 
d’ensemble, soit au fur et à mesure de la réalisation des équipements internes à la zone prévus par 
les orientations d’aménagement et de programmation et le règlement. 
Lorsque les voies publiques et les réseaux d’eau, d’électricité et, le cas échéant, d’assainissement 
existant à la périphérie immédiate d’une zone AU n’ont pas une capacité suffisante pour desservir 
les constructions à implanter dans l’ensemble de cette zone, son ouverture à l’urbanisation peut être 
subordonnée à une modification ou à une révision du plan local d’urbanisme.» 

 
La définition des extensions urbaines d’Angivillers a été réalisée en tenant compte des caractéristiques 
urbaines dans un souci de développement équilibré et anticipé. Deux types de zones à urbaniser ont été 
définis pour répondre aux différents enjeux :  

‐ La zone 1AU correspond à une zone naturelle urbanisable à court et moyen terme, destinée à la 
réalisation de constructions à usage d’habitation dans une opération d’aménagement d’ensemble. 
Elle englobe des terrains au nord d’Angivillers, entre la Rue Binons et le CR du Tour de Ville. Son 
urbanisation permettra d’aménager l’entrée de village nord sans handicaper les possibilités de 
développement futur. 

‐ La zone 2AU correspond à une zone naturelle urbanisable à long terme. Elle recouvre des terrains 
dont la desserte en réseaux est insuffisante pour couvrir les besoins liés à l’urbanisation de la zone. 
Son urbanisation est conditionnée par la mise en œuvre d’une modification du P.L.U. Deux zones 
2AU sont identifiées : Rue de l’Archer au sud du village et à l’arrière des constructions de la Rue 
Binons, en lien avec la zone 1AU.  

 
La délimitation da la zone 1AU 

 
 
D’une superficie d’environ 9700 m², elle se situe en continuité immédiate de l’urbanisation existante et 
constitue une priorité d’aménagement pour la commune d’Angivillers afin d’aménager son entrée de 
village nord. Soumise à des enjeux topographiques, urbains et paysagers, son urbanisation impose une 
opération globale soumise à une orientation d’aménagement et de programmation (§ pièce 4. du PLU).   

Sur la carte suivante, le périmètre de la zone 1AU est identifié par un pointillé blanc. 
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Après étude de l’évolution urbaine d’Angivillers et l’évolution démographique communale, il apparait que 
la définition de zones d’extension est nécessaire.  La chute de la croissance entre 1999 et 2009 a conduit à 
une baisse globale de la population et à un vieillissement de celle-ci. L’objectif est donc de stabiliser la 
structure par âge de la population 
Devant ce constat, la municipalité a souhaité redéfinir son urbanisation à l’échelle 2030. Le souci constant 
a été de ne pas entraver l’activité agricole très prégnante sur le territoire communal. L’analyse urbaine du 
territoire communal a démontré que les capacités n’étaient pas suffisantes au regard des objectifs 
communaux.  
Les zones d’urbanisation futures ont également été choisies suivant la volonté d’améliorer la densité de 
l’enveloppe urbaine et suivant la proximité des équipements publics.  
. 

 
 

Cf. photographies illustratives page suivante 
 
 
 
 

Photographies illustratives de la zone 1AU 



Rapport de présentation    
Plan Local d’Urbanisme d’ANGIVILLERS 

                                                                                                                                                     
Aménagement  Environnement  Topographie 

202

 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
  

La zone 1AU : la règlementation spécifique adoptée 

Rue Binons 

Chemin du tour de ville 

Zone 1AU 

Zone 1AU 

Zone 1AU 
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L’ouverture à l’urbanisation de cette zone ne pourra se réaliser que dans le cadre d’un aménagement 
d’ensemble respectant le plan de composition établi (§ pièce 4. du PLU « Orientation d’aménagement et 
de programmation »). La réglementation adoptée a été fixée en complément des orientations 
d’aménagement.  

La zone 1AU correspond à une zone d’urbanisation future à court terme. Sa vocation est d’accueillir 
de l’habitat.  

Tous les prospects imposés sont applicables à chaque terrain issu d’une division ou non.  
L’urbanisation de cette zone devra être réalisée dans le cadre d’une opération d’ensemble et en 
respectant les orientations d’aménagement et de programmation. Aucun détachement de lot 
individuel seul n’est autorisé.  
Compte tenu de la nature argileuse potentielle des sols, il est fortement conseillé de réaliser une étude 
géotechnique pour toute nouvelle construction.  
 
Toutes les règles édictées ont eu le souci de respecter l’étude paysagère réalisée et toutes les 
prescriptions inscrites dans les orientations d’aménagement et de programmation et notamment la 
compacité des constructions pour mieux utiliser le foncier et composer une silhouette bâtie plus 
compacte et plus discrète.  
 
 
Occupations et utilisations du sol soumises à des conditions particulières 
 

Sont exclusivement autorisées dans la zone 1AU les constructions à usage d’habitation et les annexes.  
Les résidents pourront exercés des activités économiques à condition que ces activités ne soient pas 
classées, ne nécessitent pas de dépôts extérieurs et n’engendrent pas pour le voisinage des nuisances. Ces 
activités devront être intégrées à l’habitation principale.  
 
Accès, voirie et desserte par les réseaux 

Pour être constructible, tout terrain doit avoir directement accès à une voie publique ou privée.  

La topographie ne ménageant qu’un seul point d’accès depuis la RD47, l’aménagement de la zone devra 
respecter le schéma de composition (§ pièce 4. du PLU). 

Aucun accès carrossable ne pourra être autorisé sur le Chemin rural dit du Tour de Ville.  

Cette première condition de constructibilité doit être associée à la desserte du terrain par les réseaux (eau, 
électricité).  

Les voies à créer, ouvertes à la circulation publique, doivent avoir une largeur minimale (emprise de 
chaussée) de 5 mètres.  

Toute construction au sein de l’aménagement devra prendre accès sur la trame viaire imposée par les 
principes d’orientations définies dans la pièce Orientations d’Aménagement et de Programmation.  

 
Implantation par rapport aux voies et emprises publiques  

Les principes d’orientations d’aménagement imposent une ligne d’implantation obligatoire dans les zones 
définies de part et d’autre de l’espace public ouvert sur l’étendue du plateau. 
Dans les autres secteurs de la zone 1AU, les constructions devront s’implanter avec un retrait d’au moins 6 
mètres par rapport à l’alignement des voies ouvertes à la circulation publique.  
Implantation par rapport aux limites séparatives 
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Suivant le principe de favoriser la compacité du tissu urbain suivant l’implantation des constructions dans 
le tissu ancien, les constructions situées dans les zones d’implantation définies de part et d’autre de l’espace 
public ouvert sur l’étendue du plateau doivent être contiguës sur une limite séparative au minimum. Une 
marge minimale de 3 mètres doit alors être respectée par rapport à la limite séparative opposée.  
 
Dans les autres secteurs de cette zone et afin de diversifier l’habitat, les autres constructions peuvent 
s’implanter soit en retrait des limites séparatives à une distance minimum de 3 mètres, soit de limite 
séparative à limite séparative, soit contigüe à une limite séparative tout en conservant une distance 
minimale de 3 mètres par rapport à la limite séparative opposée.  
 
Lorsque la construction est édifiée de limite à limite, il est obligatoire de conserver un accès un terrain. 
 
Dans tous les cas et afin d’aménager l’entrée de village mais aussi de mettre à distance les constructions 
vis-à-vis du chemin du tour de village, les constructions doivent  respecter un recul minimal de 3 mètres 
par rapport au fonds de parcelle privée et une distance de 12 mètres minimum par rapport à la RD n°47.  
 
 
Implantation des constructions les unes par rapport aux autres sur une même propriété 
 
Une distance d’au moins 6 mètres est imposée entre deux bâtiments non contigus implantés sur un même 
terrain. Cette distance permet de garantir en cas de division après construction, une distance réciproque de 
3 mètres par rapport à la limite séparative.  
 
Emprise au sol 

L’ensemble des emprises au sol définies permettent une densification de l’emprise foncière. 
L’emprise au sol de l’ensemble des constructions ne doit pas dépasser 30% de la surface totale du terrain. 
Lorsque le pourcentage fixé ci-dessus ne permet pas d’obtenir, sur un terrain existant, une emprise de 150 
m², le pourcentage applicable est celui qui permet l’obtention de cette surface.  
 

 

Hauteur des constructions 

La hauteur maximale des constructions à usage d’habitation est fixée à 9 m au faitage.    

 
Aspect extérieur 

Le règlement de la zone 1AU assure l’intégration des nouvelles constructions au sein du tissu urbain déjà 
existant. Plusieurs règles ont été définies : 

‐ Qualité des matériaux employés ; 
‐ Harmonie des matériaux entre les annexes et le bâtiment principal ;  
‐ Coffres apparents en cas de pose de volets roulants interdits 
‐ Constructions de sous-sols réglementés suivant les orientations d’aménagement et de 

programmation 
‐ Clôtures sur rue non obligatoires et le cas échéant obligatoirement constituée d’un muret d’une 

hauteur de 0.90 mètres. Ce muret pourra être surmonté d’un treillis plastifiée ou doublé d’une haie. 
L’ensemble de la clôture sur rue ne pourra dépasser 1.50 mètres de hauteur.  

‐ Clôtures en limites séparatives exclusivement constituées de haies vives éventuellement doublées 
d’un treillis plastifié. La clôture en limites séparatives ne pourra dépasser 2 mètres de hauteur.  

 
 
Stationnement 
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Le stationnement des véhicules doit être assuré en dehors des voies publiques ou de desserte collective. 
Pour des raisons de sécurité et esthétiques, les ensembles de garage avec accès directs multiples sur la voie 
publique sont interdits. 
Devront être créées deux places de stationnement minimum pour les constructions à usage d’habitation, 
aménagées au sein la propriété. Ces aménagements ont pour but d’éviter l’encombrement de l’espace 
public par les voitures. Par ailleurs, deux places de stationnement ouvertes sur l’espace public devront être 
aménagées par construction à usage d’habitation pour que les véhicules puissent stationner immédiatement 
avant de pénétrer dans la propriété. 
 
Au sein de l’aménagement, la réalisation de places supplémentaires pour l’accueil des visiteurs est 
obligatoire. Il sera aménagé au moins 1 place visiteur pour 3 lots ou 3 logements créés.  
 
Ces aménagements ont pour but de fluidifier la circulation et de libérer les trottoirs du stationnement. 
 
Espace libre et plantation 

La qualité paysagère d’Angivillers doit être préservée. Tous les espaces restés libres sont à aménager et à 
planter de préférence avec des essences locales.  

L’aménagement du secteur devra respecter les principes d’orientations joints dans la pièce « orientations 
d’aménagement et de programmation ».  
Les espaces verts et plantations indiqués doivent être respectés et aménagés. Ils sont inconstructibles.  
 
 
Réseaux de communication électroniques 
 
Toute opération d’aménagement doit prévoir le raccordement aux réseaux de communication électronique 
haut débit et très haut débit. 
 

 
 

La délimitation de la zone 2AU 
 
La zone 2AU correspond à une zone naturelle urbanisable à long terme destinée à la réalisation de 
constructions à usage d’habitation dans une opération d’aménagement d’ensemble. Elle recouvre des 
terrains dont la desserte en réseaux est insuffisante pour couvrir les besoins liés à l’urbanisation de la zone. 
Son urbanisation est conditionnée par la mise en œuvre d’une modification du P.L.U.  

 
La zone 2AU recouvre deux secteurs d’une superficie globale d’environ 0.80 Ha : un secteur à l’arrière des 
constructions de la Rue Binons, dans le prolongement de la zone 1AU et un secteur dans la Rue de 
l’Archer, au sud du bourg.   

 

Sur la carte suivante, les périmètres des zones 2AU sont identifiés par un pointillé violet.  
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Les zones 2AU correspondent à des zones d’urbanisation futures à long terme. Leur vocation est 
d’accueillir de l’habitat. Leur urbanisation est conditionnée par la mise en œuvre d’une modification 
du P.L.U. 
L’ensemble de ces zones devront faire l’objet d’une urbanisation globale. Aucun détachement de lot 
individuel seul n’est autorisé. Toutes les règles de prospect seront applicables à chaque lot et non à 
l’assiette totale de l’unité foncière d’origine.  
Pour la zone nord, les orientations d’aménagement et de programmation précisent l’aménagement 
de ce secteur en liaison avec le bourg bâti, les équipements existants et la zone 1AU. 
 
Ces deux zones d’urbanisation futures constituent des réserves foncières suivant les objectifs communaux à 
l’échelle 2030. Leur urbanisation présente un atout de densification du tissu urbain dans un second temps et 
présente des perspectives de développement futur intéressantes. Leur urbanisation devra être encadrée 
suivant de nouvelles réflexions de développement dans le respect de l’insertion paysagère et d’une nouvelle 
densité du bâti.  
 
 
Cf. photographies illustratives page suivante 
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Photographies illustratives des zones 2AU 
 

Zone 2AU nord 

 
 
 

Zone 2AU sud 

 

 

 

Zone 2AU 

Chemin de 
tour de ville 
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La zone 2AU : la règlementation spécifique adoptée 
 
L’urbanisation de cette zone devra être réalisée dans le cadre d’une opération d’ensemble et en 
respectant les orientations d’aménagement et de programmation le cas échéant. Aucun détachement 
de lot individuel seul n’est autorisé.  
 
L’urbanisation de cette zone est conditionnée à la mise en œuvre d’une modification du PLU.  
 

Aucun détachement de lot individuel seul ne sera autorisé. Les règles applicables dans le présent règlement 
sont suffisamment souples pour s’adapter au projet d’aménagement qui s’appliquera sur le secteur.  

 
Occupations et utilisations du sol soumises à des conditions particulières 
 

Suivant la vocation d’habitat du secteur, les constructions suivantes seront acceptées après modification du 
PLU : 
- les constructions à usage d’habitation et les extensions de constructions existantes, 
- les lotissements et ensemble de constructions groupées à usage d’habitation, 
- les bâtiments annexes (garage, abri de jardin…) et aménagements associés (piscines…), 
- les constructions ou implantations nécessaires aux services publics et les équipements d’intérêt général. 
Tout comme la zone 1AU, les activités économiques exercées par les résidents pourront être autorisées (cf. 
conditions ci-avant). 
 

Implantation par rapport aux voies et emprises publiques  

Les constructions doivent s’implanter en retrait par rapport à l’alignement des voies ou emprises publiques.  
 

Implantation par rapport aux limites séparatives  

Les constructions doivent s’implanter en retrait des limites séparatives. 

Emprise au sol 
 

Pour toute construction, l’emprise au sol est fixée à 0. Celle-ci n’est pas applicable aux équipements 
publics ou présentant un caractère d’intérêt général. 

 
Aucune règle particulière n’a été définie. Cela pourra être revu lors de la modification du PLU nécessaire à 
son ouverture à l’urbanisation. 
La zone 2AU nord fait néanmoins l’objet d’une orientation particulière d’aménagement en continuité de 
celle de la zone 1AU permettant de retracer les réflexions communales sur la faisabilité de son 
urbanisation. 
 

Superficie des zones à urbaniser 
 

ZONES Superficie approximative 
% du territoire communal 

(surface communale de 618ha) 
Zone 1AU 0.97 ha 0.16% 

Zone 2AU 0.80 ha 0.13% 

Total (1AU+2AU) 1 ha 77 0.29% 
NB : Attention, les surfaces annoncées sont approximatives et ne sont indiquées qu’à titre indicatif 
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La capacité d’accueil de la zone à urbaniser (1AU et 2AU) 
 
Suivant les estimations réalisées : 
Capacité de la zone 1AU =  13 logements  
Capacité de la zone 2AU (nord+sud) = 13 logements  
 
Au total, la zone AU peut accueillir environ 26 nouveaux logements supplémentaires à l’échelle 2030. 
En globalité, les réflexions communales se sont attachées dans leur réflexion à définir des secteurs 
d’extension avec des typologies d’habitats variées permettant une forte densification du tissu urbain par 
rapport à la densité actuelle de 5.6 logements/ha.  
 

‐ La zone agricole 
 

Art R123-7 du code de l’urbanisme : « Les zones agricoles sont dites « zones A ». Peuvent être 
classés en zone agricole les secteurs de la commune, équipés ou non, à protéger en raison du 
potentiel agronomique, biologique ou économique des terres agricoles. 
En zone A peuvent seules être autorisées : 
- les constructions et installations nécessaires à l’exploitation agricole ; 
- les constructions et installations nécessaires à des équipements collectifs ou à des services publics, 
dès lors qu’elles ne sont pas incompatibles avec l’exercice d’une activité agricole, pastorale ou 
forestière dans l’unité foncière où elles sont implantées et qu’elles ne portent pas atteinte à la 
sauvegarde des espaces naturels et des paysages. 
Les dispositions des trois alinéas précédents ne s’appliquent pas dans les secteurs délimités en 
application du deuxième alinéa du 14° de l’article L.123-1-5. 
En zone A est également autorisé en application du 2° de l’article R.123-12, le changement de 
destination des bâtiments agricoles identifiés dans les documents graphiques du règlement ». 
 
Attention, cet article a été modifié par la loi ALUR de mars 2014 sans que la référence au sein de 
l’article R123-7 n’ait été modifiée.  
Extrait Article L123-1-5 : « Le règlement précise les conditions de hauteur, d'implantation et de 
densité des constructions, permettant d'assurer leur insertion dans l'environnement et leur 
compatibilité avec le maintien du caractère naturel, agricole ou forestier de la zone. Il fixe les 
conditions relatives aux raccordements aux réseaux publics, ainsi que les conditions relatives à 
l'hygiène et à la sécurité auxquelles les constructions, les résidences démontables ou les résidences 
mobiles doivent satisfaire. Ces secteurs sont délimités après avis de la commission départementale 
de la consommation des espaces agricoles. Cet avis est réputé favorable s'il n'est pas intervenu dans 
un délai de trois mois à compter de la saisine.  
Les constructions existantes situées en dehors de ces secteurs et dans des zones naturelles, agricoles 
ou forestières ne peuvent faire l'objet que d'une adaptation ou d'une réfection, à l'exclusion de tout 
changement de destination. 
 
Dans les zones agricoles, le règlement peut désigner les bâtiments qui, en raison de leur intérêt 
architectural ou patrimonial, peuvent faire l'objet d'un changement de destination ou d'une extension 
limitée, dès lors que ce changement de destination ou cette extension limitée ne compromet pas 
l'exploitation agricole. Le changement de destination et les autorisations de travaux sont soumis à 
l'avis conforme de la commission départementale de la consommation des espaces agricoles prévue 
à l'article L. 112-1-1 du code rural et de la pêche maritime. 
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Dans les zones naturelles, le règlement peut désigner les bâtiments qui, en raison de leur intérêt 
architectural ou patrimonial, peuvent faire l'objet d'un changement de destination, dès lors que ce 
changement de destination ne compromet pas l'exploitation agricole ou la qualité paysagère du site. 
Dans ce cas, les autorisations de travaux sont soumises à l'avis conforme de la commission 
départementale de la nature, des paysages et des sites. » 

 
La délimitation de la zone A 

 
 

La zone agricole s’étend sur une grande partie du territoire communal et correspond aux secteurs de 
grandes cultures. Deux sièges d’exploitation sont recensés au sein de ce secteur, à proximité immédiate du 
bourg. Des bâtiments remarquables au sein de ces exploitations ont été identifiés comme pouvant faire 
l’objet d’un changement de destination. Des règles particulières ont été établies pour encadrer ces 
mutations.  

Photographies illustratives de la zone A 
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La zone A 
 

 
 
 
 

 
 
 

Bâtiment agricole pouvant faire l’objet d’un changement de destination 
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La règlementation de la zone A 
 
 

ZONE A : DEFINITION DE LA ZONE  
La zone agricole s’étend sur une grande partie du territoire communal et correspond aux secteurs de grandes 
cultures. 
Cette zone est principalement réservée à l’agriculture et aux installations et constructions à usage agricole. 
 
 
ZONE A : REGLEMENTATION SPECIFIQUE ADOPTEE 
 
La zone agricole ne présente aucune règlementation des articles 5 (caractéristiques des terrains), 8 (implantation 
des constructions les unes par rapport aux autres sur une même propriété), 14 (coefficient d’occupation du sol), 
15 (obligations imposées en matière de performances énergétiques) et 16 (obligations imposées aux 
constructions, installations et aménagements en matière d’infrastructures et réseaux de communications 
électroniques). 
  
Occupations et utilisations du sol soumises à des conditions particulières 
 

Toutes les occupations et utilisations du sol qui ne sont pas citées dans cet article sont interdites. Les 
constructions à usage agricole ou liées à l’exploitation agricole sont notamment autorisées. Dans ce cadre, 
les constructions et installations liées aux activités de tourisme en milieu rural sont autorisées.  

Les bâtiments identifiés sur le plan de découpage en zones peuvent faire l’objet d’un changement de 
destination (réhabilitations et extensions limitées de bâtiments à usage d’habitation ou d’activités).  

 
Eau potable 

 
L’alimentation en eau potable doit être assurée par un branchement sur le réseau public. En l’absence de 
celui-ci, il pourra être toléré une desserte en eau par forage ou puits particulier à la condition explicite que 
la règlementation en vigueur soient respectée, que cette eau soit reconnue comme potable et que sa 
protection contre tout risque de pollution puisse être considérée comme assurée. 
 

 
Implantation par rapport aux voies et emprises publiques 

 
En zone agricole, les constructions doivent être implantées avec un retrait d’au moins 25 mètres de 
l’emprise des RD36, 47 et 530 et d’au moins 15 mètres de l’emprise des autres emprises publiques.  

Cette règle ne s’applique pas notamment pour les extensions des constructions existantes dans la mesure où 
l’extension projetée n’a pas pour conséquence de réduire le recul initial.  
 
 

Implantation par rapport aux limites séparatives 
 
Les constructions peuvent s’implanter en limite séparative ou en retrait des limites séparatives. 
 

 
Hauteur 

 
La hauteur moyenne pour les bâtiments agricoles est de 15 mètres au faîtage. Pour les constructions à usage 
d’habitation, la hauteur autorisée est de 9 mètres au faitage. Un dépassement peut être autorisé pour des 
raisons techniques ou fonctionnelles. 
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Aspect extérieur 
 
Pour les bâtiments agricoles, la même réglementation que celle appliquée dans la zone U s’applique. 
L’intégration paysagère doit être soignée. Quelques règles ont donc été mentionnées dans le règlement pour 
les constructions à usage agricole : 

- Toitures dans des gammes de brun, rouge et ardoise 
- Matériaux (bardage vertical et enduit) dans des gammes de beige, gris, vert et brun 
- Le bois brut est autorisé 

 
Dans le cas de nouvelles constructions à usage d’habitation liées à l’exploitation agricole, les principales 
caractéristiques de la règlementation de la zone U sont demandées : cf. règlementation sur les toitures et le 
ravalement. Les clôtures ne sont pas obligatoires et le cas échéant seront végétales. Les haies vives peuvent 
être doublées d’un treillis plastifié de teinte sombre posé sur un support de même teinte.  
 
En ce qui concerne les bâtiments identifiés comme pouvant faire l’objet d’un changement de destination, 
les matériaux d’origine doivent être conservés. Pour toute extension, l’harmonie doit être recherchée. 
L’utilisation du ton pierre est recommandée.  
Il est conseillé de restaurer à l’identique les murs et les murets anciens. 

 
Stationnement 

 
Dans le cadre de la réhabilitation de bâtiments, le stationnement est encadré afin de libérer les voies de 
circulation et les trottoirs. 
Il sera notamment demandé 2 places de stationnement minimum par logement pour l’aménagement de 
constructions existantes aménagées dans la propriété. 
 
 

Superficie de la zone agricole 
 

ZONE  Superficie approximative 
% du territoire communal 

(surface communale de 618ha) 
TOTAL A 597ha83 96.74% 

NB : Attention, les surfaces annoncées sont approximatives et ne sont indiquées qu’à titre indicatif 
NOTA : A la PAC 2011, l’ensemble des îlots agricoles recensés présente une surface de 582 ha. Le chiffre de la zone A est 
donc cohérent avec le chiffre de la PAC.  
 
 

‐ La zone naturelle et forestière 
 
Art R.123-8 du code de l’urbanisme : « Les zones naturelles et forestières sont dites « zones N ». 
Peuvent être classés en zone naturelle et forestière les secteurs de la commune, équipés ou non, à 
protéger en raison : 
- soit de la qualité des sites, des milieux naturels, des paysages et de leur intérêt, notamment du point 
de vue esthétique, historique ou écologique ; 
- soit de l’existence d’une exploitation forestière ; 
- soit de leur caractère d’espaces naturels. 
En zone N, peuvent seules être autorisées : 
- les constructions et installations nécessaires à l’exploitation agricole et forestière ; 
- les constructions et installations nécessaires à des équipements collectifs ou à des services publics, 
dès lors qu’elles ne sont pas compatibles avec l’exercice d’une activité agricole, pastorale ou 
forestière dans l’unité foncière où elles sont implantées et qu’elles ne portent pas atteinte à la 
sauvegarde des espaces naturels et des paysages. 
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Les dispositions des trois alinéas précédents ne s’appliquent pas dans les secteurs bénéficiant des 
transferts de coefficient d’occupation des sols mentionnés à l’article L.123-4, ainsi que dans les 
secteurs délimités en application du deuxième alinéa du 14° de l’article L.123-1-5. 
En zone N peuvent être délimités des périmètres à l’intérieur desquels s’effectuent les transferts des 
possibilités de construire prévus à l’article L.123-4. Les terrains présentant un intérêt pour le 
développement des exploitations agricoles et forestières sont exclus de la partie de ces périmètres 
qui bénéficie des transferts de coefficient d’occupation des sols ». 
 
Attention, cet article a été modifié par la loi ALUR de mars 2014 sans que la référence au sein de 
l’article R123-8 n’ait été modifiée.  
 
Extrait Article L123-1-5 : « Le règlement précise les conditions de hauteur, d'implantation et de 
densité des constructions, permettant d'assurer leur insertion dans l'environnement et leur 
compatibilité avec le maintien du caractère naturel, agricole ou forestier de la zone. Il fixe les 
conditions relatives aux raccordements aux réseaux publics, ainsi que les conditions relatives à 
l'hygiène et à la sécurité auxquelles les constructions, les résidences démontables ou les résidences 
mobiles doivent satisfaire.  
Ces secteurs sont délimités après avis de la commission départementale de la consommation des 
espaces agricoles. Cet avis est réputé favorable s'il n'est pas intervenu dans un délai de trois mois à 
compter de la saisine.  
Les constructions existantes situées en dehors de ces secteurs et dans des zones naturelles, agricoles 
ou forestières ne peuvent faire l'objet que d'une adaptation ou d'une réfection, à l'exclusion de tout 
changement de destination.  
Dans les zones agricoles, le règlement peut désigner les bâtiments qui, en raison de leur intérêt 
architectural ou patrimonial, peuvent faire l'objet d'un changement de destination ou d'une extension 
limitée, dès lors que ce changement de destination ou cette extension limitée ne compromet pas 
l'exploitation agricole. Le changement de destination et les autorisations de travaux sont soumis à 
l'avis conforme de la commission départementale de la consommation des espaces agricoles prévue 
à l'article L. 112-1-1 du code rural et de la pêche maritime. 
Dans les zones naturelles, le règlement peut désigner les bâtiments qui, en raison de leur intérêt 
architectural ou patrimonial, peuvent faire l'objet d'un changement de destination, dès lors que ce 
changement de destination ne compromet pas l'exploitation agricole ou la qualité paysagère du site. 
Dans ce cas, les autorisations de travaux sont soumises à l'avis conforme de la commission 
départementale de la nature, des paysages et des sites. 
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La délimitation de la zone N 
 
La zone N correspond essentiellement à des jardins et à des espaces naturels le long des chemins de tour de 
ville et au seul petit espace boisé du territoire communal.    

La conservation de l’ensemble de ces espaces permet notamment de conserver la biodiversité existante et 
l’ensemble des corridors écologiques potentiels. 

 
La zone N 

 
 
 

Photographies illustratives de la zone N 
 

 
 
 

Eléments boisés au nord du territoire communal 
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La règlementation de la zone N 

ZONE N : REGLEMENTATION SPECIFIQUE ADOPTEE 

NOTA : Plusieurs articles ne sont pas règlementés : 3 (accès et voirie), 4 (desserte par les réseaux), 5 
(caractéristiques des terrains), 8 (implantation des constructions les unes par rapport aux autres sur une même 
propriété), 9 (emprise au sol), 14(coefficient d’occupation du sol), 15(obligations imposées en matière de 
performances énergétiques) et 16 (obligations imposées en matière d’infrastructures et réseaux de 
communications électroniques).  
 
 

Occupations et utilisations du sol soumises à des conditions particulières 
 

La préservation de la qualité paysagère passe par une limitation stricte des constructions autorisées. Seules 
sont autorisées les constructions et installations nécessaires à l’exploitation ou à l’entretien des milieux 
naturels ; les bâtiments ou installations annexes à caractère privatif ; les abris pour animaux ; les 
constructions d’équipement liées à la voirie et aux réseaux divers. 
Toute autre construction est interdite. 
 
 

Implantation par rapport aux voies et emprises publiques 
 

Aucune construction ne peut être édifiée à moins de 5 mètres des emprises publiques. Cette règle ne 
s’applique pas pour les équipements publics ou d’intérêt collectif et pour les extensions des constructions 
existantes dans la mesure où l’extension projetée n’a pas pour conséquence de réduire le recul initial.  
 

Implantation par rapport aux limites séparatives 
 

Les constructions peuvent être implantées en limite séparative ou en retrait.  
 
 

Hauteur 
 

La hauteur maximale des constructions autorisées ne pourra pas dépasser 4 mètres, pour protéger les vues 
lointaines depuis ou vers le bourg et afin de conserver la vocation donnée à cette zone.  

Aspect extérieur 
 

Il convient que toutes les constructions autorisées prennent en compte le caractère naturel de la zone. La 
nature des matériaux et le volume des bâtiments devront garantir l’insertion des constructions dans le 
paysage. La ou les teintes employées devront s’harmoniser avec le paysage environnant et rappeler la 
végétation ou la terre.   

Chemin du tour 
de ville 

Espace naturel 
à conserver et à 
planter le long 
du tour de ville
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Superficie des zones naturelles et forestières 
 

ZONE Superficie approximative 
% du territoire communal 

(surface communale de 618ha) 
Total N 3ha77 0.61% 

NB : Attention, les surfaces annoncées sont approximatives et ne sont indiquées qu’à titre indicatif 
 
 
‐ La division en zones : Tableau récapitulatif des superficies 
 
 

ZONE Superficie approximative 
% du territoire communal 

(surface communale de 618ha) 
U 13ha11 2.12 % 

Um 1ha21 0.20% 

Ue 0.31 ha 0.05% 

Total  14ha63 2.37% 

   

Zone 1AU 0.97 ha 0.16% 

Zone 2AU 0.80 ha 0.13% 

Total (1AU+2AU) 1 ha 77 0.29% 

   

TOTAL A 597ha83 96.74% 

   

Total N 3ha77 0.61% 

   

TOTAL 618 ha 100 % 
NB : Attention, les surfaces annoncées sont approximatives et ne sont indiquées qu’à titre indicatif 
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IV. LES EMPLACEMENTS RÉSERVÉS 
 

Art R.123-11 du code de l’urbanisme : « … Les documents graphiques du règlement font, en outre, 
apparaître s’il y a lieu : 
… 
d) les emplacements réservés aux voies et ouvrages publics, aux installations d’intérêt général et aux 
espaces verts, en précisant leur destination et les collectivités, services et organismes publics 
bénéficiaires ;… » 

 

N°  SITES  OBJET  PARCELLES  SURFACE   BENEFICIAIRE 

1 Monval • Amélioration de la circulation agricole 
• Sécurisation du carrefour (visibilité)  ZI n°1p 22 m²  Commune 

2 Le village • Amélioration de la circulation agricole 
• Sécurisation du carrefour (visibilité)  AB n°108p 26 m² Commune 

3 Monval 
Le village 

• Amélioration de la circulation agricole et / ou 
piétonne 

• Prolongation du Tour de ville  

ZI n°4p 
AB 108p 
ZI n°15p 

1734 m² Commune 

4 Monval 
Le village 

• Amélioration de la circulation agricole et/ou piétonne 
• Rétablissement du Tour de Ville et création d’un 

nouveau chemin périphérique 

ZI n°14p 
ZI n°15p 971 m² Commune 

5 Monval • Aménagement de l’entrée de village   
• Plantations ZI n°14p 818 m² Commune 

6 Le village • Réalisation d’un espace de stationnement à proximité 
de l’église  AB n°46p 116 m² Commune 

7 Le village • Agrandissement du cimetière AB n°46p 267 m² Commune 

8 Le village • Aménagement d’un parc communal avec aire de jeux 
le long de la Rue Paul AB n°10p  1 844 m² Commune 

9 La 
pierrette 

• Elargissement du chemin pour améliorer la circulation 
des engins agricoles ZD n°45p 406 m² Commune 

10 Les 
moutures 

• Amélioration de la circulation agricole 
• Sécurisation du carrefour (visibilité) ZE n°9p 33 m² Commune 

11 Le village • Aménagement paysager le long du tour de ville et de 
la rue Binons 

AB n°207p 
AB n°29p 

AB n°245p 
AB n°250p 
AB n°42p 

3325 m² Commune 

12 

Le village 
Le poirier 

saint 
martin 

• Elargissement du chemin d’Argenlieu à Angivillers AB n°173p 
ZK n°11p 

57 m² Commune 

13 Le village 
• Elargissement de l’espace public 
• Aménagement d’un trottoir 
• Aménagement d’un talus planté 

AB n°107p 
AB n°108p 

256 m² Commune 

L’annexe « Emplacements réservés » localise plus précisément les emplacements listés ci-dessus. 
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V. LES ÉLÉMENTS DE PAYSAGE, MONUMENTS, SECTEURS 
À PROTÉGER OU À METTRE EN VALEUR 

 
Art L.123-1-5 du code de l’urbanisme : « Le règlement fixe, en cohérence avec le projet d'aménagement et 
de développement durables, les règles générales et les servitudes d'utilisation des sols permettant 
d'atteindre les objectifs mentionnés à l'article L. 121-1, qui peuvent notamment comporter l'interdiction de 
construire, délimitent les zones urbaines ou à urbaniser et les zones naturelles ou agricoles et forestières à 
protéger et définissent, en fonction des circonstances locales, les règles concernant l'implantation des 
constructions. .  
 III-2° Le règlement peut, en matière de caractéristiques architecturale, urbaine et écologique  : Identifier 
et localiser les éléments de paysage et délimiter les quartiers, îlots, immeubles, espaces publics, 
monuments, sites et secteurs à protéger, à mettre en valeur ou à requalifier pour des motifs d'ordre 
culturel, historique ou écologique notamment pour la préservation, le maintien ou la remise en état des 
continuités écologiques et définir, le cas échéant, les prescriptions de nature à assurer leur préservation  ; 
[…] »  

 

Les éléments bâtis concernés par la mise en œuvre de cet article tombent sous la réglementation du permis de 
démolir.  
Tous travaux ayant pour effet de détruire un élément de paysage (haies, alignement d’arbres, etc.) et non soumis à 
un régime d’autorisation devront faire l’objet d’une autorisation préalable au titre des installations et travaux 
divers. 
 

N° SITES OBJET PRESCRIPTIONS PARTICULIERES 

ÉLEMENTS BATIS DU PATRIMOINE 

P1 • SUPPRIME 

P2 • SUPPRIME 

ÉLEMENTS DE PAYSAGE  / ARBRES DE HAUTE TIGE ET HAIES MELANGEES 

Nota : Il est précisé que l’élagage et l’entretien courant des éléments de paysage identifiés sont autorisés. 

Pa 
Rue Binons et 
chemin du tour 

de ville 

Arbres de 
haute tige 

• Abattage interdit sauf autorisation pour raisons sanitaire ou de sécurité 
• En cas de coupe pour raisons sanitaires ou de sécurité, remplacement 

obligatoire par un arbre de haute tige (cf. essence conseillée en annexe du 
règlement du P.L.U). 
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N° SITES OBJET PRESCRIPTIONS PARTICULIERES 

Pb Chemin du 
tour de ville 

Arbres de 
haute tige 

• Abattage interdit sauf autorisation pour raisons sanitaire ou de sécurité 
• En cas de coupe pour raisons sanitaires ou de sécurité, remplacement 

obligatoire par un arbre de haute tige (cf. essence conseillée en annexe du 
règlement du P.L.U). 

Pc 
RD n°36 en 

entrée de 
village 

Haie 
mélangée 

• Abattage interdit sauf autorisation pour raisons sanitaire ou de sécurité 
• En cas de coupe pour raisons sanitaires ou de sécurité, remplacement 

obligatoire par une haie de type mélangé (arbustes et arbres de haute tige 
taillés) (cf. essence conseillée en annexe du règlement du P.L.U). 

Pd 
Rue du bas 

Lieu-dit « Le 
village » 

Arbres de 
haute tige 

• Abattage interdit sauf autorisation pour raisons sanitaire ou de sécurité 
• En cas de coupe pour raisons sanitaires ou de sécurité, remplacement 

obligatoire par un arbre de haute tige, de même essence ou choisi dans la liste 
des essences conseillées en annexe du règlement avec une préférence pour les 
essences suivantes possédant un pouvoir absorbant :  

* Alnus glutinosa (aulne glutineux) 
* Fraxinus angustifolia ou excelsior (frêne commun) 
* Betula pubescens (bouleau pubescent) 
* Salix alba (saule blanc) 
* Salix fragilis  

En cas de coupe, il sera possible d’espacer les arbres (plantation moins dense 
autorisée).  

Pe Chemin dit du 
tour de ville 

Haie 
mélangée 

• Abattage interdit sauf autorisation pour raisons sanitaire ou de sécurité 
• En cas de coupe pour raisons sanitaires ou de sécurité, remplacement 

obligatoire par une haie de type mélangé (arbustes et arbres de haute tige 
taillés) (cf. essence conseillée en annexe du règlement du P.L.U). 

 

ÉLEMENTS DE GESTION HYDRAULIQUE A MAINTENIR 

Pd 
Rue du bas 

Lieu-dit « Le 
village » 

Fossé • Maintien et entretien obligatoire 

 
 

La pièce 5c « Éléments protégés par l’article L.123-1-5-III-2° du C.U » localise plus précisément les éléments 
protégés listés ci-dessus. 
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VI. LES SERVITUDES D’UTILITÉ PUBLIQUE 
 

Art L.126-1 du code de l’urbanisme : « Les plans locaux d'urbanisme doivent comporter en annexe les 
servitudes d'utilité publique affectant l'utilisation du sol et qui figurent sur une liste dressée par décret 
en Conseil d'Etat. … » 

 
 

Code  Intitulé de la servitude  Objet  Décision 
Service 

gestionnaire 

EL7  Servitudes d'alignement  RD 47  22.05.1865 
Conseil général  

de l’Oise 

EL7  Servitudes d'alignement  RD 36  10.12.1899 
Conseil général  

de l’Oise 

I3 
Servitudes relatives à l'établissement des canalisations  
de transport et de distribution de gaz 

Canalisations de gaz  
haute pression 

4.08.2006  GTRgaz 

I4  Servitudes relatives à l'établissement de canalisations électriques 
Liaison 225 kV Carrières‐
Roye dériv. Valescourt 

  RTE 

 
 
 
 
 

L’ensemble de ces éléments est détaillé dans l’annexe « Servitudes d’utilité publique ».  
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VII. LES ORIENTATIONS D’AMENAGEMENT ET DE 
PROGRAMMATION 

 
Selon l’article L123-1-4 du code de l’urbanisme, « dans le respect des orientations définies par le projet 
d’aménagement et de développement durables, les orientations d’aménagement et de programmation 
comprennent des dispositions portant sur l’aménagement, l’habitat, les transports et les déplacements. 
1.En ce qui concerne l'aménagement, les orientations peuvent définir les actions et opérations nécessaires pour 
mettre en valeur l'environnement, notamment les continuités écologiques, les paysages, les entrées de villes et le 
patrimoine, lutter contre l'insalubrité, permettre le renouvellement urbain et assurer le développement de la 
commune. Elles peuvent favoriser la mixité fonctionnelle en prévoyant qu'en cas de réalisation d'opérations 
d'aménagement, de construction ou de réhabilitation, un pourcentage de ces opérations est destiné à la 
réalisation de commerces. 
Elles peuvent comporter un échéancier prévisionnel de l'ouverture à l'urbanisation des zones à urbaniser et de la 
réalisation des équipements correspondants.  
Elles peuvent porter sur des quartiers ou des secteurs à mettre en valeur, réhabiliter, restructurer ou aménager.  
Elles peuvent prendre la forme de schémas d'aménagement et préciser les principales caractéristiques des voies 
et espaces publics.  
 
 2. En ce qui concerne l'habitat, dans le cas des plans locaux d'urbanisme tenant lieu de programme local de 
l'habitat, ces orientations précisent les actions et opérations d'aménagement visant à poursuivre les objectifs 
énoncés à l'article L. 302-1 du code de la construction et de l'habitation.  
 
3.En ce qui concerne les transports et les déplacements, dans le cas des plans tenant lieu de plan de déplacements 
urbains, elles précisent les actions et opérations d'aménagement visant à poursuivre les principes et les objectifs 
énoncés aux articles L. 1214-1 et L. 1214-2 du code des transports.  
En l'absence de schéma de cohérence territoriale, les orientations d'aménagement et de programmation d'un plan 
local d'urbanisme élaboré par un établissement public de coopération intercommunale comprennent les 
dispositions mentionnées à l'article L. 122-1-9 du présent code. 
 
 
Le Plan Local d’Urbanisme contient 2 principales orientations d’aménagement et de programmation.  
 
Zone 1AU (rue Binons) 
 
La zone 1AU constitue la principale zone d’urbanisation prioritaire au sein du territoire communal. Elle est 
urbanisable à court terme, à vocation d’habitat et fait l’objet d’une orientation d’aménagement et de 
programmation. 
 
L’objectif principal est de créer un aménagement respectueux du tissu ancien, intégré dans son environnement et 
relié au reste de l’enveloppe urbaine. 
 
Le site possède une sensibilité paysagère, une situation et un contexte qui a conduit à définir plusieurs grandes 
directives d’aménagement : 
* Valorisation de la vue offerte par ce site promontoire, 
* Mise à distance des limites parcellaires privées vis-à-vis du chemin du tour de ville, 
* Composition d’une silhouette élégante, 
* Renforcement de la trame arborée confortant la notion de village-bosquet, 
* Un point d’accès par la RD n°47 qui fixe un axe incontournable de composition. 
* Inscrire cet aménagement dans la filiation urbaine et historique du village 
Ces directives sont traduites dans des grands principes d’aménagement 
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* Valorisation de la vue offerte par ce site promontoire : 
→ Aménagement d’un large espace public s’ouvrant sur le paysage de grand plateau et permettant de valoriser le 
point de vue vers la silhouette villageoise et son église. 
 
* Mise à distance des limites parcellaires privées vis-à-vis du chemin du tour de ville, composition d’une 
silhouette élégante et renforcement de la trame arborée confortant la notion de village-bosquet : 
→ Mise en scène du tour de ville avec le maintien de larges espaces enherbés agissant comme des corridors 
ponctués de quelques arbres. 
→ Larges plantations de bosquets et d’arbres de haute tige. 
→ Prescriptions de teintes d’enduits sombres pour les pignons et les façades visibles dans le lointain depuis la RD 
n°47 (cf. localisation sur le plan des principes d’orientations et d’aménagement).  

 
* Un point d’accès par la RD n°47 qui fixe un axe incontournable de composition : 
→ Principe d’accès unique depuis la RD n°47 (suivant la topographie du site) : armature viaire rattachant 
l’aménagement au système urbain du village. 
→  Prescriptions de trame viaire à créer avec des accès imposés aux lots créés (création d’accès communs). 
 
* Inscrire cet aménagement dans la filiation urbaine et historique du village : 
→ Création d’une place structurante en liaison avec un large espace public s’ouvrant sur une perspective vers le 
plateau. 
→ Conservation de connexions au chemin du tour de ville pour inscrire l’extension dans la filiation urbaine et 
historique du village. 
→ Conservation du chemin du tour de ville dans son statut de chemin agricole et piéton. 
→ Mixité et densité de l’habitat avec prescriptions sur une partie de l’aménagement d’une ligne d’implantation 
obligatoire des constructions suivant un principe rappelant le tissu urbain ancien. Le règlement de la zone vient 
compléter cette orientation d’implantation des constructions.  
 
Zone U (rue du bas) 
 
Les terrains concernés par cette orientation d’aménagement et de programmation sont destinés à l’accueil de 
nouvelles constructions à usage d’habitation. Suivant le fonctionnement hydraulique du territoire, il convient 
d’assurer la sécurité des éventuelles futures constructions en plus des prescriptions d’aménagements agro-
hydrauliques prescrites par l’étude réalisée. 
 
Tous les principes d’aménagement imposés ont pour objectif d’offrir une organisation des espaces privés et 
publics respectueuse des risques hydrauliques potentiels. En effet, le fossé d’évacuation principale des eaux de 
ruissellement du territoire communal est situé en contre-bas de l’aménagement identifié par les présentes 
orientations.  
 
Dans un premier temps, l’aménagement de l’espace public prévoit la réalisation d’un talus planté entre la voirie et 
le trottoir. Il doit permettre de sécuriser la circulation piétonne mais également de créer un espace tampon pour les 
eaux de ruissellement. 
 
Au sein des espaces privés, les coupes d’implantation imposées garantissent une mise en sûreté de la zone 
d’implantation de la construction.  
La réalisation des prescriptions suivantes est obligatoire : 

* Réalisation à la limite entre l’espace public et l’espace privé (en complément d’une éventuelle clôture) 
d’un talus planté d’une hauteur de 1 mètre minimum : second espace tampon pour diriger les eaux de 
ruissellement vers le fossé existant. 
* Surélévation de la construction de 0.90 m minimum par rapport au niveau du radier du caniveau de voirie 
au droit du fossé. 
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* Situation de la construction dans une bande de 20 mètres comptée à partir de la limite entre l’espace 
public (rue du bas) et l’espace privé. 
* Interdiction de réaliser des sous-sols. (NOTA : L’interdiction de réaliser des sous-sols s’applique dans 
toute la rue du bas même lorsque les terrains ne sont pas concernés par l’orientation d’aménagement et de 
programmation.) 
* Création d’une rampe d’accès présentant une pente de 2% (accès notamment aux places de jour 
imposées). 
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CINQUIEME PARTIE :  
ANALYSE DE LA CONSOMMATION 

DES ESPACES NATURELS 
AGRICOLES ET FORESTIERS 

 
 

I. ANALYSE DE LA CONSOMMATION DE L’ESPACE 
AGRICOLE 

 

‐ Analyse de l’état initial de la consommation d’espace agricole 
 
 

Dans le cadre de la loi ENE dite Grenelle 2 du 12.07.2010, le PLU définit les orientations générales des politiques 
de protection des espaces naturels, agricoles et forestiers, de préservation ou de remise en bon état des continuités 
écologiques et d’une politique globale en matière d’habitat répondant aux besoins en logement en favorisant le 
renouvellement urbain et la mixité sociale. Par ailleurs, il fixe des objectifs de modération de la consommation de 
l’espace et de lutte contre l’étalement urbain. 
 
Face à la pression foncière et la demande croissante de terrains à bâtir, les espaces agricoles diminuent. Leur 
protection dans les documents d’urbanisme est un enjeu soulevé par l’État (Grenelle 2, mise en place des 
Commissions départementales de la consommation des espaces agricoles, etc.). Il est important de valoriser et de 
pérenniser cette activité en favorisant une gestion économe du territoire agricole. 
 
En 20 ans, la surface agricole utile dans l’Oise a diminué d’environ 9.000 ha, soit 2.5% des terres agricoles. 

 

 
 

 
 

Évolution de la SAU dans l’Oise
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Dans l’Oise, l’urbanisation récente (depuis 1950) s’est réalisée majoritairement au détriment de terres agricoles. 
Elle représente une superficie de 13 Ha 5, pour une densité bâtie moyenne de 9 logements par Ha.  

 
 1950-1970 1970-1990 1990-2010 TOTAL 

 en Ha en % en Ha en % en Ha en % en Ha en % 

Urbanisation nouvelle 0.9 7% 9.6 71 % 3 22 13.5 100 

- Dt urbanisation linéaire 0.5 55 % 6.4 67 % 0.3 10 7.2 53 % 
- Dt urbanisation groupée x x 2.7 28 % 0.3 10 3 22 % 
- Dt renouvellement urbain 0.3 45 % 0.5 5 % 2.4 80 3.2 24 % 

 
La carte interactive concernant le territoire d’Angivillers est présentée ci-dessous. 
Les parcelles coloriées dans une couleur autre que le jaune permettent de repérer les espaces agricoles disparus en 
terme de déclaration par rapport à l’année affichée (2011). Les faibles espaces en bleu correspondent à des surfaces 
déclarées à la PAC avant 2011.  

 

 
 

 
Source : Application Cartélie, DDT de l’Oise 
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Année 
Superficie 
communale 

Surface des îlots agricoles 
(données Cartélie) 

Pourcentage des îlots agricoles 
par rapport à la superficie totale 

du territoire communal 
(données Cartélie) 

2003  618 ha  583 ha  94.3 % 

2004  618 ha 554 ha  89.68 % 

2005  618 ha 553 ha  89.5 % 

2006  618 ha 554 ha  89.6 % 

2007  618 ha 583 ha  94.3 % 

2008  618 ha 562 ha  90.9 % 

2009  618 ha 562 ha  90.9 % 

2010  618 ha 582.11 ha  94.2 % 

2011  618 ha 582 ha  94.2 % 

 
Après examen, il apparaît qu’aucune réelle consommation d’espace agricole n’est actée. 
Les faibles espaces en bleu constituent des entités correspondant à des activités agricoles existantes. 
Le territoire communal a conservé ses caractéristiques de territoire rural avec une activité agricole 
prépondérante.  
 
Les îlots agricoles en 2011 représentent 582 ha soit 94.2% du territoire communal. 

 
Le Plateau Picard est relativement protégé face à la consommation d’espace agricole, la valeur des terres 
agricoles étant relativement élevé.  La valeur des terres ne cesse d’augmenter depuis 2004, notamment dans 
le Plateau Picard. L’évolution des prix par petite région agricole montre clairement cette tendance : 

 
La consommation de terres agricoles à usage d’habitat (en extension du périmètre urbain 
traditionnel) est nulle depuis 2003 (premier chiffre de la PAC connu et analysé). 
 
Le territoire communal a conservé ses caractéristiques de territoire rural avec une activité agricole 
prépondérante 
 
 
 
 
 
 
 
 

‐ Analyse de l’impact des orientations communales 
 

L’analyse de l’activité agricole a été prise en compte dans les choix d’urbanisme au sein du territoire 
communal.  
 
L’objectif est de permettre le développement communal, de recentrer son habitat et ses équipements pour un 
meilleur cadre de vie suivant l’analyse de l’existant et en tenant compte de toutes les problématiques 
soulevées par le diagnostic.  
 
En 2011, la surface des îlots agricoles recensés atteint 582 ha soit 94.2% du territoire communal. 
Suivant la cartographie issue de Cartélie, les orientations communales à usage d’habitat (zones U et AU) 
induisent une réduction de surface agricole (par rapport aux chiffres 2011) : 
- Consommation estimée à environ 1h40 au sein de l’enveloppe urbaine délimitée par les tours de ville 
existants 
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La principale consommation agricole est induite par la zone 1AU. Néanmoins, cette partie du territoire ne 
constitue pas des terres fortes cultivées. Elle correspond actuellement principalement à des entités agricoles 
en friches ou en jachères.  
 
 

L’objectif est de conserver 94% du territoire communal en terres agricoles.  
De plus, il est à noter que suivant les orientations communales, la surface de la zone agricole définie est 
estimée à 597ha83 soit 96.74% du territoire communal. Cette entité agricole comprend des sièges 
d’exploitation mais également l’ensemble des terres agricoles au-delà de l’enveloppe urbaine délimitée 
par les tours de ville. Aucune extension de l’urbanisation n’est actée sur des entités cultivées à forte 
valeur agronomique. 

 
 

La consommation d’espace agricole induite par les orientations communales 

 
Echelle non définie 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Consommation espace agricole induite 
par les orientations de développement 
de l’urbanisation 

Dent creuse
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II. LA CONSOMMATION DES ESPACES NATURELS ET 
FORESTIERS 

 
Le paysage forestier est peu présent sur le territoire communal et à sa périphérie. 
Le seul faible espace identifié au sein du diagnostic et de la carte issue de Cartélie a été classé en zone N au sein 
du plan de zonage du présent PLU. 
En conclusion, les orientations communales n’induisent aucune consommation d’espaces forestiers. 
  

 
Source : Application Cartélie, DDT de l’Oise 

 
Le territoire communal est essentiellement agricole en dehors de l’enveloppe urbaine. Le bourg bâti est un 
village de plateau ceinturé par un tour de ville. Au-delà de ce tour de ville, le territoire correspond à un 
paysage d’openfield. En conséquence, il existe peu de poches de diversité biologique. Les orientations 
communales se sont attachées au maximum à protéger les espaces tampons existants entre le bâti et la 
plaine agricole. Plusieurs zones N ont donc été définies en périphérie du bourg bâti. 
Se reporter au paragraphe sur la définition de la zone naturelle. 
En conclusion, les orientations communales ne consomment aucun espace naturel identifié. 

 
 
 

Les orientations communales pour l’habitat n’induisent aucune consommation d’espaces naturels ou 
forestiers.  
 

Espace forestier identifié 
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SIXIEME PARTIE :  
LA COMPATIBILITE AVEC LES 

DOCUMENTS HIERARCHIQUEMENT 
SUPERIEURS 

 
 

Le P.L.U de la commune d’Angivillers prend notamment en compte, le Schéma Directeur d’Aménagement et de 
Gestion des Eaux du bassin de la Seine et le Schéma Régional du Climat, de l’Air et de l’Énergie. 
 
Il est rappelé que le Schéma Régional de Cohérence Écologique et le Plan de Gestion des Risques d’Inondations 
sont en cours d’élaboration. 

 
 

I. Compatibilité avec le SDAGE du bassin de la seine et des 
cours d’eau côtiers normands  

 

ORIENTATIONS DU SDAGE COMPATIBILITE ET TRADUCTION DANS LE PLU 

POLLUTIONS DES MILIEUX AQUATIQUES 

- Maîtriser les rejets par temps de pluie 
(réalisation de zonage d’assainissement pluvial) 

- Gestion des sols et de l’espace agricole 
permettant de réduire les risques de 
ruissellement, d’érosion et de transfert des 
polluants vers les milieux aquatiques 

La commune a réalisé une étude agro-hydraulique sur 
l’ensemble de son territoire. Les différents volets sont 
joints en annexe du PLU. L’ensemble des risques a été 
analysé avec la préconisation de mesures préventives ou 
permettant d’améliorer l’existant. Toutes ces 
préconisations sont reprises au sein du PADD, des 
orientations d’aménagement et/ou du règlement.  
Il est à noter que l’orientation d’aménagement et de 
programmation réalisée sur les terrains de la rue du bas 
est liée à la prise en compte des écoulements des eaux 
pluviales sur le territoire communal.  
 
Par rapport à l’évolution de l’urbanisation, aucun nouveau 
rejet n’est permis vers le domaine public. L’ensemble des 
eaux privées doivent être gérées à la parcelle. Toutes les 
eaux doivent être gérées sur site en fonction des 
prescriptions réalisées.    
 
Tous les éléments naturels participant à la bonne gestion 
hydraulique du territoire sont maintenus (fossés, mare et faibles 
espaces naturels existants).   
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INONDATIONS 

- Identifier et réduire tous les risques d’inondation 

- Préserver et reconquérir les zones naturelles 
d’expansion des crues 

L’ensemble des orientations communales tiennent compte 
de tous les risques et nuisances connus. Ils sont détaillés 
dans le diagnostic territorial.  
L’ensemble des éléments de gestion hydraulique sont 
détaillés en annexe « gestion pluviale ». L’étude agro-
hydraulique réalisée est également jointe dans cette 
annexe. 
 
Il n’y a pas de cours d’eau sur le territoire communal. 

FONCTIONNALITE, CONTINUITE ECOLOGIQUE DES EAUX SUPERFICIELLES 

- Protéger et restaurer la fonctionnalité des 
milieux aquatiques 

- Maintenir, protéger et préserver la fonctionnalité 
des zones humides 

Le territoire communal est traversé par aucun cours d’eau. 
Aucune zone humide n’est répertoriée à ce titre. 
Néanmoins, certains terrains présentent des contraintes 
hydrauliques dues au contexte de gestion des eaux 
pluviales. Cette thématique a bien été traitée.    

PROTECTION DE LA RESSOURCE EN EAU 

- Protéger les captages d’eau pour l’alimentation 
en eau potable / question de la qualité de l’eau 
captée 

Le territoire communal ne possède pas captage d’eau potable. 
 
L’alimentation en eau potable provient d’un captage situé sur la 
commune d’Avrechy.   

 
 
 

II. Compatibilité avec le Schéma Régional du climat, de l’air et 
de l’énergie (SRCAE) 

 

ORIENTATIONS DU SRCAE COMPATIBILITE ET TRADUCTION DANS LE PLU 

- développer l’urbanisation près des points 
d’accès aux transports collectifs et promouvoir 
la mixité fonctionnelle 

Il existe peu de possibilité d’accès à des transports 
collectifs.  
Néanmoins, les orientations communales se sont attachées 
à définir un habitat regroupé autour des équipements 
publics et de loisirs existants ou projetés au sein de 
l’enveloppe urbaine délimitée par les tours de ville. 
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- encourager la densification des zones urbaines 
existantes et la reconversion des friches 
urbaines 

Les orientations communales envisagent la densification 
du tissu urbain avec le règlement réalisé et la possibilité 
de mutation des bâtiments architecturalement intéressants. 
Les zones 1AU et 2AU définies au nord du territoire 
participent à la requalification de friches et jachères au 
sein du périmètre urbain délimité par les tours de ville. 
Les prescriptions associées permettent une mixité 
fonctionnelle. 
Toute la règlementation s’est attachée à favoriser un 
effort de densité par rapport à l’existant tout en respectant 
les prescriptions du SCOT du Clermontois Plateau Picard. 

- préserver les fonctionnalités écologiques des 
milieux (notamment les zones humides et les 
trames vertes et bleues du territoire) 

L’ensemble des faibles milieux naturels recensés ont été 
classés en zone naturelle. Les éléments paysagers 
remarquables sont protégés au titre de l’article L.123-1-5-
III-2° du code de l’urbanisme. Les diverses 
fonctionnalités écologiques sont donc maintenues. 
Il n’existe pas de cours d’eau sur le territoire communal.   

- prendre en compte les évolutions liées au 
changement climatique dans les projets de 
territoire et d’aménagement 

Le règlement du PLU ne s’oppose pas aux nouvelles 
technologies relevant de la bioclimatique ou permettant 
d’atteindre de hautes performances énergétiques. Il 
permet un assouplissement des règles afin de permettre  
ce type de constructions ainsi que des projets présentant 
une architecture innovante.  
 

- favoriser l’accès aux énergies renouvelables 
pour les usages domestiques et pour les 
entreprises 

- lutter contre la précarité énergétique 

- favoriser la réhabilitation énergétique du 
bâtiment 

 
SCHEMA EOLIEN REGIONAL : 

Une partie du territoire d’Angivillers est favorable à l’éolien sous conditions. Le territoire communal est 
concerné par une zone de développement éolien approuvée. Les éoliennes programmées sont situées en 
zone agricole du présent PLU en limite sud du territoire. Le règlement de la zone A permet l’implantation 
d’éoliennes.  

 
AUTRES DOCUMENTS 
Il est à noter que le Schéma Régional de Cohérence Ecologique (SRCE) est en cours d’élaboration. Le plan de 
gestion des risques d’inondation est prévu pour 2015. 
En décembre 2013, les premières orientations du SRCE ont été diffusées au public dans le cadre d’une 
concertation.  
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Extrait de la cartographie Oise du SRCE (zoom sur la commune d’Angivillers) 

Il apparaît que le territoire communal n’est pas concerné par des continuités écologiques ou des éléments 
fragmentant identifiés ou des réservoirs de biodiversité ou des points de fragilité.  
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SEPTIEME PARTIE :  
LES INCIDENCES NOTABLES 
PREVISIBLES DE LA MISE EN 

ŒUVRE DU PLAN SUR 
L’ENVIRONNEMENT 

 
 

Conformément à l’article R.123-2 du code de l’urbanisme, « le rapport de présentation … évalue les 
incidences des orientations du plan sur l’environnement et expose la manière dont le plan prend en compte 
le souci de sa préservation et de sa mise en valeur;… ». 
 

I. Les incidences prévisibles sur l’environnement 
 

‐  Les  incidences  sur  les milieux  naturels,  la  biodiversité,  les  paysages  et  le 
patrimoine 
 

Au sein du territoire communal 
 
Le territoire communal n’est concerné par aucune Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique Faunistique et 
Floristique (ZNIEFF), aucune Zone Importante pour la Conservation des Oiseaux (ZICO), aucune Zone 
Natura 2000, aucun site inscrit et aucun bio corridor potentiel. 
 
 
Dans un rayon de 1 km de la commune d’Angivillers 
 
ZNIEFF de type 1 : 
→ Bois de Trois-Etots et de Pronleroy 
→ Larris et Bois de Mont 
 
Corridors  écologiques potentiels 
→ Corridor n°60653 
 
Les communes concernées sont les suivantes : PRONLEROY et VALESCOURT 
 
Dans un rayon de 10 kms de la commune d’Angivillers 
 
ZNIEFF de type 1  
→ Bois de la Frête à Fitz-James 
→ Bois de Trois-Etots et de Pronleroy 
→ Bois des côtes, montagnes de Verderonne, du moulin et de Berthaut 
→ Bois et pelouses de la vallée de la Somme d’Or à Belloy et Lataule 
→ Forêt Domaniale de Hez-Froidmont et bois périphériques 
→ Larris de Ferrières et de Crèvecoeur-le-petit 
→ Larris de la vallée du Cardonnois 
→ Larris des menteries à Welles-Pérennes et Royaucourt  
→ Larris du cul de lampe 
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→ Larris du Culmont entre Lamécourt et Erquery 
→ Larris et bois de Mont 
→ Marais de Sacy-le-grand et buttes sableuses des grands monts 
→ Massif forestier de la Hérelle et de la Morlière 
→ Réseau de cours d’eau salmonicoles du Plateau Picard entre Beauvais et compiègne : Laversines, 
Aronde et Brêche 
 
ZNIEFF de type 2  
→ Bocages de Rollot, Boulogne-la-Grasse et Bus-Marotin, butte de Coivrel 
 
ZICO 
→ Marais de Sacy 
 
Zone Natura 2000 
→ Marais de Sacy 
→ Réseau de Coteau crayeux du bassin de l’Oise aval (Beauvaisis) 
 
Site inscrit 
Propriété Naquet 
 
20 corridors écologiques potentiels et 2 biocorridors grande faune sont recensés. 
 
Le schéma départemental des corridors, Espaces Naturels Sensibles et Grands  
ensembles Naturels Sensibles de l’Oise ne répertorie aucun site sur le territoire communal mais 
mentionne plusieurs Espaces Naturels Sensibles, Grands Ensembles Naturels Sensibles ainsi que des 
corridors écologiques dans un périmètre de 10 kms autour d’Angivillers. 
 
 
Les incidences sur le réseau Natura 2000 dans un rayon de 10 kms autour de 
la commune d’Angivillers 

 
 
La Zone Importante pour la Conservation des Oiseaux (ZICO) et le Site d’Importance 

Communautaire (SIC) « Marais de Sacy» 
 

LOCALISATION 

  
Source : application Cartélie, DDT Oise  

Commune d’Angivillers 
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ZICO « Marais de Sacy le grand » 
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PRESENTATION DU SIC (MARAIS DE SACY LE GRAND) 
HABITATS REMARQUABLES ET INCIDENCES 

 
Ce site a fait l’objet d’un Document d’Objectif (DOCOB) en date de janvier 2005. 
 
Proches de la vallée de l’Oise, le site Natura 2000 des Marais de Sacy-le-Grand est situé à l’intérieur 
d’un triangle formé par les agglomérations de Clermont, Compiègne et Creil. Ils constituent une vaste 
zone humide et tourbeuse d’un grand intérêt écologique et patrimonial, en raison, de leur diversité 
faunistique et floristique, et des activités de chasse et d’agriculture associées. Il est bordé au sud de 
massifs boisés et au nord de prairies, peupleraies et cultures céréalières ou maraîchères. 
 
Les principaux milieux naturels qui composent les marais de Sacy sont ainsi les suivants :  
- les eaux courantes, constituées des rivières et canaux, qui abritent des plantes caractéristiques comme 
les élodées, les renoncules et les callitriches ; 
- les eaux douces stagnantes (étangs et mares) et la végétation aquatique associée (herbiers à plantes 
immergées ou flottantes) qui sont très divers de par leur physionomie et la composition chimique des 
eaux. On y recense des plantes remarquables comme les utriculaires et le Potamot coloré ou encore les 
herbiers de characées. Les étangs ont un intérêt pour l’avifaune aquatique migratrice et constituent 
donc des lieux privilégiés pour la chasse ; 
- les milieux tourbeux pionniers (sur tourbe dénudée) : ils sont limités aux sentiers bourbeux créés par 
le piétinement des bovins et chevaux dans les prairies et aux sentiers de chasse au sein des roselières 
entretenus par la fauche. Sur ces milieux se développent des espèces rares comme le Mouron délicat ; 
- les formations de marais à grandes herbacées en peuplements denses comportant peu d’espèces 
(différents types de roselières) : elles sont essentiellement composées du Roseau commun (ou 
Phragmite) et du Marisque. Les conditions d’humidité et les concentrations en nutriments 
conditionnent la dominance de l’une ou l’autre de ces espèces. Les roselières constituent des habitats 
intéressants pour une avifaune spécialisée (notamment le Grand Butor et le Blongios nain) ; 
- les prairies humides pâturées : caractérisées par la présence de la Molinie et des joncs, elles 
présentent une importante diversité floristique avec des espèces remarquables comme la Gentiane 
pneumonanthe, l’Inule à feuille de saule, … Elles sont directement liées à l’activité humaine (pâturage 
extensif sur le marais mais également fauche). Selon les conditions du milieu et la gestion pratiquée, 
leur composition et leur physionomie peuvent varier ; 
- les prairies mésophiles, dont la plupart sont en friche et colonisées par les arbustes : comme dans le 
cas précédent, ces milieux dépendent des activités agricoles (fauche ou élevage). Ils sont localisés sur 
les sols plus secs et plus riches en nutriments ; 
- les fourrés arbustifs humides : ils sont dominés par des saules cendrés dont la forme “ en  boule ” est 
caractéristique de ce paysage de marais. Selon les conditions du milieu, la  omposition et la richesse 
floristiques varient. Dans les zones les plus humides et les plus pauvres en nutriments, on ne rencontre 
que 3 espèces : le Saule cendré, la Bourdaine et le Bouleau verruqueux. Ce milieu est en forte 
progression sur les marais : cette fermeture est préjudiciable à la diversité des milieux et à certaines 
espèces animales. Notons néanmoins que 
les arbustes sont importants pour certaines espèces d’oiseaux et pour la Rainette verte ; 
- les boisements arborescents : ils sont d’origine naturelle ou anthropique (peupleraie en périphérie du 
marais). Les formations naturelles constituent le stade final d’évolution de la végétation : selon les 
secteurs, elles sont composées majoritairement d’Aulne, de Saules, de Chêne ou de Frêne. 

 
L’ensemble des habitats identifiés doivent être conservés et entretenus.  
Recommandations : gestion en mosaïque associant des secteurs de non intervention, des secteurs 
pâturés et des secteurs fauchés ; entretien par fauche ou pâturage nécessaire au maintien des 
habitats et maintien des zones tourbeuses dénudées grâce au pâturage extensif. 
 

Ces objectifs n’ont pas de lien avec le territoire communal d’Angivillers. Les orientations 
communales n’ont aucun impact sur les habitats du Marais de Sacy le Grand.  
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PRESENTATION DE LA ZICO (MARAIS DE SACY LE GRAND) 

Le marais de Sacy couvre près d'un millier d'hectares, constituant ainsi le plus grand marais de l'Oise. 
Il est développé sur un substrat de tourbe alcaline. Celle-ci résulte de la non décomposition des 
détritus végétaux accumulés dans des conditions anoxiques de sols engorgés. En effet, les diverses 
sources de la nappe de la craie alimentent le marais en eau de façon régulière, provoquant 
l'engorgement des sols.  
La tourbe a été largement exploitée, générant la présence de vastes étangs, issus des entailles 
d'extraction de la tourbe. Des roselières, scirpaies et cladiaies frangent ces plans d'eau.  
Les "Grands Monts", buttes résiduelles de sables thanétiens, ferment le marais au sud. Des sols 
lessivés podzoliques y supportent des landes qui résultent probablement d'une mise en valeur ancienne 
par le pâturage, qui aurait freiné la recolonisation forestière.  
 
Le site est utilisé comme halte migratoire, site d’hivernage et site de nidification pour de nombreuses 
espèces avifaunistiques. 
 

L’AVIFAUNE REMARQUABLE DU SITE 

Les oiseaux visés à l’annexe I de la directive 79/409/CEE du Conseil (directive Oiseaux) recensés sur le site 
sont : 

 

ESPECE ILLUSTRATION CARACTERES ECOLOGIQUES 

Botaurus stellaris 
 

Butor étoilé 

 

 Nicheur, hivernage régulier 
 État de conservation à l’échelle régional : Mauvais  effectifs 

en nette régression 
 Milieux fréquentés : roselière à Phragmites australis inondée, 

milieux aquatiques de qualité 

Ixobrychus minutus 
 

Blongios nain 

 

 Nicheur 
 Milieux fréquentés : roselière inondée ou mare en lisière ou 

massifs de faible étendue et rideau de roseaux 

Nicticorax nicticorax 
 

Bihoreau gris 
 

 Nicheur, migrateur 
 État de conservation à l’échelle régional : Favorable 
 Milieux fréquentés : abords de cours d’eau naturels ou peu 

aménagés bordés du ripisylves 

Egretta garzetta 
 

Aigrette garzette 

 

 Migrateur, hivernage régulier en Picardie 
 État de conservation à l’échelle régional : Favorable, espèce 

en expansion 
 Milieux fréquentés : marais doux, marais salés 

Egretta alba 
 

Grande aigrette 

 Nicheur, hivernant 
 Milieux fréquentés : zones humides boisées 



Rapport de présentation    
Plan Local d’Urbanisme d’ANGIVILLERS 

                                                                                                                                                     
Aménagement  Environnement  Topographie 

240

Ardea purpurea 
 

Héron pourpré 

 

 Migrateur 
 Milieux fréquentés : bord des lacs et des marécages avec des 

roselières étendues, zones humides bordées de végétation 
 Régime alimentaire : poisson, mollusque, insectes aquatiques, 

crustacés, larves, reptiles 

Ciconia nigra 
 

Cigogne noire 

 

 Migrateur 
 Aire de nourriture de 20kms autour du nid 
 État de conservation à l’échelle régional : mauvais, nicheurs 

très localisés 
 Milieux fréquentés : grandes zones boisées, à proximité de 

zones humides 

Ciconia cigonia 
 

Cigogne blanche 
 

 Migrateur, mentionnée régulièrement en hiver en Picardie 
 Aire d’alimentation de 20kms autour du nid 
 État de conservation à l’échelle régional : mauvais, mais en 

lente augmentation 
 Milieux fréquentés : marais, prairies humides, zones de 

bocage humide 

Tadorna ferruginea 
 

Tadorne casarca 

 Migrateur 
 Milieux fréquentés : lacs et étendues d’eau douce 
 Régime alimentaire : majoritairement végétarien avec 

quelques mollusques et insectes 

Tringa glareola 
 

Chevalier sylvain 

 Migrateur 
 Milieux fréquentés : marais et tourbières 

 
Ichthyaetus 

melanocephalus 
 

Mouette mélanocéphale 
 

 Nicheur 
 Milieux fréquentés : plages, estuaires, marais côtiers et 

intérieurs 
 Régime alimentaire : insectes et molluques 

 
Hydroprogne caspia 

 
Sterne caspienne 

 

 Migrateur 
 Régime alimentaire : poissons, crustacés 

Pandion haliaetus 
 

Balbuzard pêcheur 
 

 Migrateur régulier le long des axes fluviaux, hivernage 
marginal en France 

 Milieux fréquentés : massifs forestiers, alimentation dans les 
milieux humides 

Perni apivorus 
 

Bondrée apivore 
 

 Nicheur 
 État de conservation à l’échelle régional : favorable 
 Milieux fréquentés : massifs boisés/prairies, milieux humides 

fréquents sur son territoire 
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Milvus migrans 
 

Milan noir 

 

 Migrateur, pas d’hivernage en France 
 État de conservation à l’échelle régional : défavorable 
 Milieux fréquentés : grandes vallées alluviales 

Milvus milvus 
 

Milan royal 

 Migrateur, hivernage notamment dans le sud de la France 
 État de conservation à l’échelle régional : défavorable 
 Milieux fréquentés : herbages 

Circus aeruginosus 
 

Buzard des roseaux 

 

  Nicheur 
 État de conservation à l’échelle régional : défavorable 
 Milieux fréquentés : en Picardie, ensemble des zones humides 

picardes dont la vallée de l’Oise 

Circus cyaneus 
 

Buzard Saint Martin 

 Nicheur 
 Europe : population nordique migratrice, population d’Europe 

de l’ouest sédentaire. En France, il niche et hiverne sur une 
grande partie du territoire 

 Milieux fréquentés : milieux ouverts à végétation peu élevée 

Sterna hirundo 
 

Sterne pierregarin 

 

 Nicheur 
 État de conservation à l’échelle régionale : défavorable 
 Milieux fréquentés : zones d’extraction de granulats en 

contexte alluvial en Picardie 

Sternula albifrons 
 

Sterne naine 

 

 Migrateur 
 Milieux fréquentés : plages, rives des cours d’eau 
 Régime alimentaire : poissons, crustacés, insectes et 

molluques 

Chlidonias hybrida 
 

Guifette moustac 

 Migrateur 
 Milieux fréquentés : marais d’eau douce, viviers et mares 
 Régime alimentaire : larves d’insectes aquatiques, coléoptères, 

tétards, petits poissons 

Chlidonias niger 
 

Guifette noire 

 Migrateur, observé partout en France en période de migration ; 
hivernage anecdotique en France 

 Milieux fréquentés : marais, étangs, grands cours d’eau… 

Alcedo atthis 
 

Martin pêcheur d’Europe 
 

 Nicheur 
 État de conservation à l’échelle régionale : favorable, bien 

représenté en Picardie 
 Milieux fréquentés : zones humides 
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Dryocopus martius 
 

Pic noir 

 

 Hivernant 
 Milieux fréquentés : espaces arborés 
 Régime alimentaire : végétarien et insectivores 

Luscinia svecica 
 

Georgebleue à miroir 

 

 Nicheur 
 Migrateur, espèce représentée sur l’ensemble des zones 

humides picardes 
 État de conservation à l’échelle régional : favorable en 

expansion 
 Milieux fréquentés : zones humides, estuaires, rives des cours 

d’eau, bords des fossés 

 

LES INCIDENCES SUR LA ZICO « MARAIS DE SACY » 

La ZICO « Marais de Sacy » est située au plus proche à 14 kms (vol d’oiseau) du territoire de la commune 
d’Angivillers. 
La plupart des oiseaux recensés sont des oiseaux migrateurs, susceptibles donc de traverser le territoire 
d’Angivillers. 
La préservation des points de biodiversité du territoire à travers le P.L.U. permet de conserver les espaces 
pouvant servir d’étapes éventuelles pour les oiseaux sur le territoire. 
De plus, le territoire d’Angivillers est trop lointain des sites Natura 2000 pour apporter des modifications ou 
perturbations sur l’équilibre écologique général des sites eux-mêmes. 
 

En conclusion, la mise en œuvre du P.L.U. n’engendrera aucun impact sur la ZICO. 
 
 

Le Site d’Importance Communautaire (SIC) « Réseau de coteaux crayeux du bassin de 
l’Oise aval (Beauvaisis) » 

 
Le Site d’Importance Communautaire (SIC) « Réseau de coteaux crayeux du bassin de l’Oise aval 
(Beauvaisis) appartient au réseau Natura 2000 (Directive Habitats). Pour ce site, le document d’objectifs 
(DOCOB) est actuellement en cours d’élaboration. 

PRESENTATION DU SITE 

Le réseau de coteaux crayeux du bassin de l’Oise aval (Beauvaisis) est un site éclaté constituant un exemple 
représentatif des potentialités en habitats du plateau picard méridional. Le paysage actuel est issu de 
l’abandon plus ou moins prononcé des anciennes traditions pastorales de parcours. Sur ce site qui revêt un 
caractère climatique continental sec, on retrouve donc de nombreux stades de succession végétale 
caractéristiques des sols calcaires, depuis la pelouse seiche méso-xérophile jusqu’à la hêtraie neutrophile. 
 
Cette typicité attribue au site une série floristique remarquable : une grande diversité d’orchidée (ex : 
l’Orchis homme-pendu), 7 espèces protégées (ex : le Sysimbre couché), de nombreuses espèces menacées… 
Du point de vue faunistique, le site regorge encore d’une importante richesse : l’intérêt ornithologique est 
fort, avec beaucoup de rapaces nicheurs, mais on retrouve également une importante population de Vipère 
pléiade et une espèce de papillon menacée au niveau européen, le Damier de la Succise. De plus, on note la 
présence remarquable de 2 chauves-souris : le Grand Murin et le Grand Rhinolophe, résidentes du site. 
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Comme la plupart des autres systèmes pelousaires du plateau picard, ces coteaux sont hérités des traditions 
pastorales de parcours. Leur état d'abandon varie selon de nombreux facteurs mais d'une manière globale, 
l'état de conservation du réseau est encore satisfaisant, à défaut des possibilités fortes de restauration rapide 
mais urgentes. Un des coteaux (larris de Verte-Fontaine) est encore exploité par l'un des derniers troupeaux 
ovins de parcours du nord de la France. Les pressions sont nombreuses (carrières, décharges, boisements 
artificiels, en particulier pinèdes à pin noir d'Autriche, plantations de merisiers, eutrophisation agricole de 
contact, moto-cross sauvage, etc...). 
La préservation de ce site remarquable en Picardie passe ainsi par une protection des cultures environnantes 
(contact avec les nutriments), la restauration d’un pastoralisme sur les coteaux non pâturés et une 
fréquentation raisonnée (moto-cross sauvage à interdire). 
 
Ce site, relativement éclaté, se réparti sur 32 communes du département pour une surface totale de 416 ha. 
Les communes sont Abbeville-Saint-Lucien, Beauvais, Bonnières, Chepoix, Essuiles-Saint-Rimault, 
Fontaine-Lavaganne, Fontaine-Saint-Lucien, Fouquenies, Froissy, Gournay-sur-Aronde, Hardivillers, 
Herchies, Juvignies, Lataule, Maisoncelle-Tuilerie, Marseille-en-Beauvaisis, Mesnil-sur-Bulles, Milly-sur-
Therain, Mory-Montcrux, Muidorge, Neufvy-sur-Aronde, Noirémont, Le-Plessier-sur-Bulles, Le-Quesnel-
Aubry, Reuil-sur-Brèche, Saint-Maur, St-Omer-en-Chaussée, Troissereux, Troussencourt, Verderel-les-
Sauqueuse, Villers-sur-Bonnières et Wacquemoulin. 
 

 
Communes concernées par le SIC « Réseau de coteaux crayeux du bassin de l’Oise aval Beauvaisis » 

 
Plus localement, dans un périmètre de 10 kms autour du territoire d’Angivillers, le site concerne les 
communes de Gournay sur Aronde, Neufvy sur Aronde et Wacquemoulin et correspond aux « Bois et 
pelouses de la vallée de la Somme d’or à belloy et Lataule », inclus dans une ZNIEFF de type 1. 
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LOCALISATION DU SIC « RESEAU DE COTEAUX CRAYEUX DU BASSIN DE L’OISE AVAL 

(BEAUVAISIS) » AUTOUR DU TERRITOIRE D’ANGIVILLERS 
 

  
 
                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                     

Source : application Cartélie, DDT Oise  
 
Ce site Natura 2000 est éloigné du territoire communal. Il se situe à une distance approximative de 10 à 11 
kilomètres. 
Deux ensembles de milieux peuvent être distingués dans cette zone : 
- les bois : développés sur des sols limoneux acides en haut de versant, ou sur des rendzines sur les 
affleurements de craie en contrebas, ils sont dominés par des taillis et taillis sous futaie, de chênes et de 
charmes notamment, avec des sous-étages plus ou moins buissonnants (noisetiers, cornouillers, frênes...) ;  
- les pelouses et fourrés calcicoles : les versants raides des montagnes de la Somme d'or et de la Garenne 
portent de vastes étendues de pelouses sèches, encore peu boisées, et maintenues rases par endroits grâce aux 
activités des lapins. Elles étaient valorisées, autrefois, par un pâturage extensif. 
En bordure des pelouses s'étendent des fourrés de recolonisation (fruticées), qui conquièrent les espaces 
délaissés par l'agriculture et l'élevage, ainsi que des bosquets. Ceux-ci font transition avec les cultures 
environnantes. Quelques plantations de pins ont été effectuées par endroits. 

LES HABITATS ET ESPECES REMARQUABLES DU SITE 

Le site d’importance communautaire Natura 2000 « Réseau de coteaux crayeux du bassin de l’Oise aval 
(Beauvaisis) est constitué de pelouses sèches et de steppes à 65%, de prairies améliorées à 4%, de forêts 
caducifoliées à 30% et de rochers intérieurs, éboulis rocheux, dunes intérieures et neige ou glace permanente 
à 1%. 
 
Il constitue un site important pour les habitats naturels suivants : 
- Les formations à Juniperus communis (Genévrier commun) sur landes ou pelouses calcaires (5%) 
- Les pelouses sèches semi-naturelles et les faciès d’embuissonnement sur calcaires (festuco-brometalia) 
(30%) 
- Les mégaphorbiaies hygrophiles d’ourlets planitiaires et des étages montagnard à alpin (1%) 
- Les hêtraies de l’Asperulo-Fagetum (10%). 
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L’intérêt écologique réside surtout dans la présence d’un habitat prioritaire, c’est-à-dire dont l’état est 
préoccupant et dont la conservation et la protection doit être particulièrement soutenue. Il s’agit des éboulis 
médio-européens calcaires des étages collinéens à montagnards (1%). 
 
Il est à noter que les pelouses sèches semi-naturelles et les faciès d’embuissonnement sur calcaires sont des 
sites d’orchidées remarquables. 
 
Au sein de la ZNIEFF  « Bois et pelouses de la vallée de la Somme dor à Belloy et La Taule », les espèces 
végétales importantes recensées sont les suivantes avec notamment bon nombre d’orchidées remarquables : 
* Anacamptis pyramidal / Anacamptis pyramidalis 
* Ophrys bourdon / Ophrys fuciflora 
* Ophrys araignée / Ophrys sphegodes 
* Ophrys mouche /Ophrys insectifera 
* Cynoglosse d’Allemagne / Cynoglossum germanicum 
* Géranium sanguin / Geranium sanguineum 
* Orchis singe / Orchis simian 
* Orchis militaire / Orchis militaris 
* Pulsatille commune / Pulsatilla vulgaris 
* Iberide amer / Iberis amara 
* Germandrée botryde / Teucrium botrys 
* Chlore perfoliée /  Blackstonia perfoliata 
 
Les espèces inscrites à la Directive Oiseaux sont les suivantes : 
 

ESPECE ILLUSTRATION CARACTERES ECOLOGIQUES 

Perni apivorus 
 

Bondrée apivore 
 

 Grand migrateur 
 État de conservation à l’échelle régional : 

favorable 
 Milieux fréquentés : massifs boisés/prairies, 

milieux humides fréquents sur son territoire 

Circus cyaneus 
 

Busard Saint Martin 

 

 Europe : population nordique migratrice, 
population d’Europe de l’ouest sédentaire. En 
France, il niche et hiverne sur une grande partie 
du territoire 

 Milieux fréquentés : milieux ouverts à 
végétation peu élevée 

 
Plusieurs espèces menacées au niveau Européen sont également à noter :  
* Tarier d’Europe / Saxicola rubetra 
* Oedicnème criard / Burhinus aedicnemus 
 
Les pelouses sont favorables à la présence du Lézard des souches (Lacerta agilis), espèce menacée proche de sa 
limite d’aire septentrionale.  
 
Dans le cadre de l’élaboration du DOCOB, les études écologiques permettront d’apporter une meilleure 
connaissance de la végétation et des espèces présentes sur le site naturel. Des objectifs de conservation et s’il y a 
lieu, de restauration seront établis pour se traduire par différentes mesures et actions. 
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LES INCIDENCES SUR LE SITE NATURA 2000 
Ce site Natura 2000 se situe à une distance approximative de 10 kilomètres au plus proche de la commune 
d’Angivillers.  
Il est possible que certaines espèces se déplacent sur le territoire d’Angivillers. La préservation des faibles 
éléments naturels, agricoles, de la végétation et des jardins en périphérie du bourg bâti à travers le P.L.U. 
permet, aux populations animales existantes sur le site qui se déplacent vers le territoire d’Angivillers, de 
retrouver tous les éléments existants pouvant participer à la biodiversité et au bon fonctionnement des 
écosystèmes. Les continuités écologiques sont maintenues sur le territoire et n’engendreront aucune 
problématique dans les déplacements de la faune. 
 
En conséquence, les orientations communales ne peuvent porter impacts sur le Site d’Importance 
Communautaire « Réseau de coteaux crayeux du bassin de l’Oise aval (Beauvaisis) ». 
 

En conclusion, la mise en œuvre du P.L.U. n’engendrera aucun impact sur les différentes Zones 
Natura 2000 recensées dans un périmètre de 10 kilomètres autour du territoire de communal 
d’Angivillers. 

 
Les  incidences  sur  les  autres  espaces  naturels  et  corridors  écologiques 
recensés dans un rayon de 10 kms autour de la commune d’Angivillers 

 
Compte tenu de la justification développée sur la non incidence des orientations communales sur la 
ZICO et le SIC « Marais de Sacy » et  sur le SIC « Réseau de coteau crayeux du bassin de l’Oise aval 
(Beauvaisis), les incidences potentielles évaluées sur l’ensemble des ZNIEFF, sites inscrits, corridors 
écologiques et espaces naturels sensibles recensés dans un périmètre de 10 kms autour du territoire de 
la commune d’Angivillers sont évaluées comme non significatives.  

 
En conclusion, la mise en œuvre du P.L.U. n’engendrera aucun impact sur les zonages du 
patrimoine naturel et paysager dans un rayon de 10 kms autour d’Angivillers. 

 
 
Les incidences sur les paysages et le patrimoine du territoire d’Angivillers 

 
Le territoire d’Angivillers présente une identité rurale préservée. Il est composé essentiellement de trois entités : le 
paysage de grande culture, les abords du bourg et le bourg d’Angivillers. La majorité du bourg est composée de 
terres agricoles cultivées. Le seul espace boisé (très faible emprise foncière) au nord du territoire est classé en zone 
naturelle. Le territoire présente une végétation remarquable sur sa périphérie (haie mélangée et arbres de haute 
tige).  
Au sein des éléments patrimoniaux importants, on trouve essentiellement l’église et l’architecture du bâti ancien 
avec des murs remarquables.  
 

La commune souhaite valoriser ses différents paysages et son patrimoine urbain identitaire. 
 
L’ensemble du règlement et des éléments protégés au titre de l’article L.123-1-5-III-2° du code de 
l’urbanisme participent au maintien des caractéristiques architecturales fortes du territoire (se reporter 
pièce 5 du présent PLU).  
De plus, la commune d’Angivillers souhaite conseiller l’utilisation d’essences végétales locales (en 
annexe du règlement) afin de constituer une meilleure liaison entre les différentes interfaces 
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existantes : interface bâti / plaine agricole ou espaces de polyculture en périphérie du bourg bâti et 
interface domaine privé / domaine public 
 
La commune entend valoriser ses atouts naturels et patrimoniaux et cherche plus particulièrement à 
renforcer l’image des éléments du paysage. Le végétal est un élément riche de sens participant à la 
qualité du cadre de vie et porteur d’identité. 
 
L’ensemble des milieux naturels remarquables sont également préservés par le classement en zone 
naturelle.  
 
Les différentes perspectives paysagères sont valorisées au sein des différentes orientations 
communales. L’urbanisation doit être attentive et reliée aux paysages environnants.  
 
Suivant ces différentes thématique, les différentes orientations et prescriptions suivantes peuvent être 
mises en exergue : 
* Densification du réseau de haies et d’arbres de haute tige (insertion paysagère du bourg 
d’Angivillers) 
* Création d’une véritable esplanade paysagère le long du tour de ville au nord du territoire (espace 
naturel accompagné de plantations afin de créer une véritable frange villageoise) 
* Maintien des tours de ville et de la végétation associée 
* Maintien des espaces tampons (jardins) en périphérie du bourg bâti 
* Maintien et mise en valeur des perspectives paysagères  

Identification au sein du PADD de la perspective remarquable sur le bourg bâti au nord ouest 
du territoire. 
Mise en valeur de la perspective sur le plateau au sein de l’aménagement de la zone 1AU 

* Traitement des abords du bourg par l’aménagement des entrées de village 
 
L’ensemble des mesures présentées dans le paragraphe sur le milieu naturel concourra à la 
préservation et à la valorisation du paysage et patrimoine naturel.  

 
Le développement d’Angivillers, suivant les prescriptions d’aménagement réalisées, n’induit 
aucune incidence sur le paysage. 
 

‐ Les incidences sur la ressource en eau et les milieux aquatiques 

 
La commune d’Angivillers ne possède pas de captage d’eau potable utilisé sur son territoire communal. Les 
besoins futurs en eau doivent être compatibles avec la capacité d’alimentation du captage. Elle est alimentée en eau 
potable par un forage situé sur la comme d’Avrechy. 
Concernant les problématiques de gestion pluviale existantes, une étude agro-hydraulique a été réalisée. Elle est 
jointe en annexe du présent PLU.  

L’ALIMENTATION EN EAU POTABLE 

Le circuit d’alimentation est le suivant : château d’eau d’Argenlieu (300 m3), desserte par gravité des 
communes de Lieuvillers, Erquinvillers et Cuignières, château d’eau d’Angivillers, desserte de 
Léglantiers, château d’eau de Ravenel. Le château d’eau d’Angivillers, d’une hauteur de 21 mètres, 
possède une capacité de 200 m3.  

Population d’Angivillers (chiffres 2009) : 186 
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La consommation moyenne en eau est estimée à 160 litres (0.16 m3) d’eau/jour/habitant. En 
reprenant la population d’Angivillers, on arrive à une estimation de consommation d’environ 30 
m3/jour. 
Le château d’eau situé sur le territoire communal est donc suffisant au regard de la consommation 
communale. 
Estimation du nombre d’habitants sur l’ensemble des communes desservies : 6123  
Consommation estimée par heure : 41 m3/heure 
Les différentes installations sont donc suffisantes suivant la population desservie. 
 
Les besoins en prélèvement à l’horizon 2030 sont compatibles avec la capacité du captage. 
Aucune mesure compensatoire n’est à prévoir.  
 
Il est à noter que le territoire communal est situé dans l’aire d’alimentation du captage Grenelle de 
Baugy (arrêtés du 28/03/2012 et du 06/04/2012). 
Le territoire communal d’Angivillers est majoritairement en niveau 3. Seules des portions de 
l’extrémité sud du territoire sont situées en niveau 2. 
 
Il convient de préciser que suivant le règlement, l’ensemble des eaux pluviales doivent être traitées à 
la parcelle. De plus, chaque nouvelle construction devra créer un assainissement autonome conforme à 
la règlementation en vigueur. Toutes ces prescriptions limitent le rejet d’eaux polluées vers la nappe 
phréatique ce qui limite l’impact sur l’alimentation en eau potable.  
 

L’ECOULEMENT ET LA QUALITE DES EAUX SOUTERRAINES 

La création de nouveaux secteurs pour l’accueil d’habitat et d’équipements à court et long terme 
entraînera une augmentation de l’imperméabilisation des sols du territoire communal pouvant modifier 
les conditions d’écoulement et d’alimentation de la nappe et avoir des incidences sur la qualité des 
eaux souterraines.  
Il s’agit de ne pas augmenter  les débits rejetés dans le milieu naturel. La réalisation de dispositifs 
mixtes de rétention, infiltration et récupération des eaux à l’échelle du site ou de la parcelle est donc 
obligatoire.  
L’étude agro-hydraulique réalisée défini les aménagements à réaliser au sein de la plaine agricole afin 
de limiter les flux et de mieux diriger les eaux vers les systèmes de régulation mis en place. 
 
Le développement d’Angivillers n’induit aucune nuisance sur la qualité des eaux souterraines.  
 
Chaque opération d’aménagement est soumise à des prescriptions de gestion pluviale qui 
permettent de ne pas augmenter les risques pour le milieu environnant (notamment les risques 
de pollution de la nappe phréatique). 

 
 
L’ECOULEMENT ET LA QUALITE DES EAUX SUPERFICIELLES 
 

Le projet communal doit influer le moins possible sur les écoulements de surface. Comme indiqué 
précédemment, il s’agit de ne pas augmenter  les débits rejetés dans le milieu naturel. 
La réalisation de dispositifs mixtes au sein de la plaine agricole est indispensable pour améliorer la 
gestion pluviale au sein du bourg bâti.  
Toutes les orientations communales ont été définies dans un souci de protection des habitations 
existantes, sans augmenter les risques existants et même en prévoyant des aménagements permettant 
de limiter les phénomènes d’inondation et de coulées de boue que le territoire communal a déjà connu.  
Les prescriptions associées à l’urbanisation des terrains dans la rue du bas sont à noter. 
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Il est également possible d’utiliser des revêtements poreux pour avoir une infiltration maximum sur 
place notamment sur les parkings. L’utilisation de la végétalisation  dans les projets d’urbanisation 
permet à la fois de réduire les volumes de ruissellement et de différer la restitution de l’eau de pluie. 
La végétalisation a également un rôle épurateur.  
 
L’objectif 3 du Projet d’Aménagement et de Développement Durables concerne la prévention des 
risques naturels. 
 
La protection des éléments du paysage permet également de conserver l’ensemble du couvert végétal 
existant. Ces éléments jouent un rôle indéniable dans la limitation du ruissellement, de l’érosion et des 
inondations. De plus, les orientations d’aménagement prescrivent de larges zones vertes permettant 
également de créer de nouvelles zones tampon au sein des aménagements réalisés.  

Le développement du bourg est adapté au captage d’eau potable. 
Le développement du bourg tient compte des risques existants. Des prescriptions adaptées sont 
réalisées. Elles permettant de limiter les risques existants et même leur amélioration suivant les 
aménagements envisagés. 

 

‐ Les incidences sur les risques 
 

L’analyse topographique a permis d’étudier le relief communal. Plusieurs bassins versants on été identifiés au sein 
du territoire communal.  
Le territoire communal a été concerné par plusieurs arrêtés de catastrophes naturelles. 
Le risque de coulée de boue est avéré. 
Tous ces risques ont été clairement analysés au sein de l’étude réalisée par la société Planète verte.  
 

Le plan local d’urbanisme tient compte de ces spécificités. Il ne prévoit aucune orientation qui soit de 
nature à modifier la topographie ou à aggraver les risques existants. 
Aucun développement de l’urbanisation n’a été défini dans des zones identifiées comme 
potentiellement génératrices de coulée de boue. 
 

Suivant un éventuel phénomène de retrait gonflement des argiles, il est fortement conseillé sur 
l’ensemble du territoire communal de réaliser une étude géotechnique pour toute nouvelle 
construction. Un effondrement d’une cave rue Binons est répertorié rue Binons. Cette parcelle est 
actuellement bâtie. Il n’existe aucune connaissance d’autres risques d’effondrement au sein de 
l’enveloppe urbaine. 
 

Le territoire communal n’est pas sensible au risque de remontée de nappe et au risque de mouvement 
de terrain. 
 

Le développement d’Angivillers tient compte des risques existants Les aménagements seront réalisés 
dans le souci de ne pas augmenter le rejet dans le milieu naturel. Des éléments de gestion hydraulique 
seront réalisés au sein des nouvelles opérations d’aménagement et au sein de la plaine agricole afin 
d’améliorer la situation actuelle. L’ensemble des eaux privées seront gérées à la parcelle.  
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II. Les incidences prévisibles sur la circulation 
 
Au sein du diagnostic est mentionnée l’existence d’entrées de village peu qualificatives et dangereuses. Un 
problème de circulation piétonne et de sécurité est également mentionné. 
L’ensemble du maillage de voies communales et chemins ruraux permet à la population de se déplacer sur 
l’ensemble du territoire communal et d’accéder aux différentes parties du territoire.  
Aucune problématique de circulation agricole au sein de la plaine n’a été soulevée par le diagnostic.  
 

Les orientations du P.L.U. ont veillé à traiter ces différentes thématiques. 
 
L’objectif 6 du Projet d’Aménagement et de Développement Durables concerne la sécurité et 
l’amélioration de la circulation et des déplacements. 
La municipalité d’Angivillers souhaite aménager les entrées de village par les RD n°36, 47 et 530. 
Le renforcement de l’insertion paysagère des constructions est indispensable.  
Il est notamment à noter que le projet d’extension au nord du territoire par la rue Binons (RD n°47) 
s’accompagne d’un traitement végétatif important et d’une réflexion sur la sécurité (accessibilité par la 
RD n°47).  
 
En ce qui concerne la circulation piétonne, le maintien des tours de ville permet de conserver des 
itinéraires de loisirs de qualité. Dans ces orientations d’aménagement, la municipalité d’Angivillers a 
programmé leur prolongation afin de constituer un itinéraire continu sur la majeure partie de la 
périphérie de l’enveloppe urbaine. A partir de ces chemins, il est possible de rejoindre les équipements 
communaux. La composition de l’aménagement de la zone 1AU a notamment été attentive à la liaison 
de ce nouvel espace au chemin de tour de ville à proximité. Cette liaison constitue un point d’ancrage 
au tissu historique de la commune.  
 
Au sein de la plaine agricole, aucune problématique de circulation agricole n’a été recensée. 
Néanmoins, après analyse il convient de faciliter la circulation agricole sur les chemins de tour de ville 
afin de limiter la circulation au sein du bourg bâti. Plusieurs emplacements réservés ont donc été 
défini : ER1, 2, 9 et 10. Les ER 3 et 4 peuvent également permettre une meilleure circulation agricole 
en complétant les itinéraires possibles en dehors du bourg bâti.  
 
Au sein du règlement, toutes les règles de stationnement imposées ont pour objectif notamment de 
libérer les trottoirs et la voie publique afin de faciliter la circulation.  
La règlementation concernant le stationnement impose la réalisation de 2 places de stationnement au 
sein de la propriété par logement ainsi que deux places de stationnement ouvertes sur l’espace public 
dans la zone U et AU. 
Au sein de la zone 1AU, il est également demandé la réalisation de places supplémentaires pour 
l’accueil des visiteurs. Il sera aménagé au moins 1 place visiteur pour 3 lots ou 3 logements créés.  
Un aménagement de la rue du bas est également envisagé afin d’améliorer la sécurité des piétons.  
Ces règles doivent permettre de libérer l’espace public suivant les nouvelles constructions réalisées 
afin de ne pas aggraver la sécurité des piétons le long des voies de desserte. 

  
L’emplacement réservé n°6 a pour vocation de créer un espace de stationnement à proximité de 
l’église. Cet aménagement va permettre de libérer la rue de l’église (impasse) lors de cérémonie. La 
circulation au sein du bourg bâti en sera donc facilitée.  
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L’augmentation du nombre de constructions engendrera une augmentation de la circulation routière. 
Néanmoins, l’application des prescriptions d’amélioration de toutes les dessertes et celles liées à 
l’aménagement des nouvelles zones d’extension et de nouveaux équipements induira une amélioration 
générale au sein des entités bâties. 

 
Les orientations communales visent donc à améliorer l’ensemble de la circulation au sein du bourg. 
Elles n’induisent aucune incidence négative.  
 

III. Les incidences prévisibles sur la qualité de l’air, les 
nuisances sonores et la gestion des déchets 

 

‐ Les incidences sur la qualité de l’air 
 

Le lien entre le réchauffement climatique observé ces dernières années et les activités humaines est 
aujourd’hui reconnu. Le gaz carbonique issu de la combustion des énergies fossiles est responsable à 
lui seul de 60% des émissions de gaz à effet de serre.  
 

Les aménagements communaux contribuent à l’objectif d’amélioration de la qualité de l’air avec : 
- un développement de l’urbanisation concentré au sein d’une enveloppe urbaine réfléchie qui limite  
les déplacements et l’usage de la voiture individuelle au sein du bourg 
- une politique de circulation piétonne affichée  
 
La commune d’Angivillers a également choisi de promouvoir l’efficacité énergétique des bâtiments au 
sein de son règlement. Tout type de projet permettant de mettre en œuvre des techniques relevant de la 
bioclimatique ou permettant d’atteindre de hautes performances énergétiques ou l’utilisation d’énergie 
renouvelable est autorisé. Une optimisation de l’orientation bioclimatique des bâtiments sera 
recherchée. Cette politique devrait permettre de diminuer les émissions de gaz à effet de serre.  

 

‐ Les incidences sur les nuisances sonores 
 

L’accroissement de population peut potentiellement engendrer un surcroît de circulation et donc de 
nuisances sonores.  
Afin d’en limiter les effets, le projet communal prévoit la mise en œuvre d’actions qui concourront à 
limiter les nuisances sonores à  travers les déplacements et la place de la voiture au sein du bourg. 
 

Pour maîtriser les déplacements automobiles et donc les nuisances sonores, le projet communal prévoit 
le maintien, la valorisation et le renforcement des liaisons piétonnes (tours de ville notamment).  

 

La politique de la communauté de communes du Plateau Picard à travers la mise en place du service 
de transport collectif à la demande doit permettre également de limiter la circulation des voitures 
individuelles. Le conseil général développe également la politique du covoiturage.  
 

La limitation des effets du bruit passe en outre par la réduction de son émission et de l’exposition des 
personnes. Les orientations communales, par les réflexions d’aménagement  aux entrées de village et 
aux différentes traversées de départementales doivent permettre d’aménager et de sécuriser les 
déplacements. Les aménagements envisagés permettront de réduire la vitesse et donc de limiter les 
nuisances sonores dues à la circulation. 
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‐ Les incidences sur la gestion des déchets 
 
La commune d’Angivillers adhère au SYMOVE. 
 

Le choix de développement affiché entraîne une augmentation de la production des déchets. 
Néanmoins, les politiques engagées œuvrent pour une valorisation des déchets et de la collecte 
sélective afin de réduire les tonnages collectés.  
Les nouvelles orientations d’aménagement ne nécessitent aucune disposition particulière.  

 

IV. Les incidences prévisibles sur le milieu agricole 
 

L’agriculture demeure la composante principale de l’activité économique sur le territoire communal. 
Les orientations communales permettent d’assurer sa pérennité.  
Au sein de la sixième partie du présent rapport de présentation, une analyse globale de la 
consommation agricole a été réalisée. 
Il apparaît qu’aucune réelle consommation d’espace agricole n’est actée. Les îlots agricoles 
représentent en 2011 582 ha soit 94.2% du territoire communal.  
Les orientations communales induisent une consommation estimée à environ 1ha40 au sein de 
l’enveloppe urbaine délimitée par les tours de ville existants.  
La principale consommation est induite par la zone 1AU. Néanmoins, cette partie du territoire ne 
constitue pas des terres fortes cultivées. Elle correspond actuellement principalement à des entités 
agricoles en friches ou en jachères. L’objectif est de conserver 94% du territoire communal en terres 
agricoles. Aucune extension de l’urbanisation n’est actée sur des entités cultivées à forte valeur 
agronomique.  
 
Le zonage du PLU a tenu compte de l’existence des sièges d’exploitation agricole en activité.  
Le classement en zone U permet le maintien de l’activité agricole et son développement ainsi qu’une 
éventuelle mutation en cas d’arrêt de l’activité. 
Les bâtiments architecturalement intéressants ont été classé en zone Um. Le règlement défini permet 
d’encadrer le changement de destination de ces bâtiments. 
Deux sièges d’exploitation ont été classés en zone agricole. Leur maintien et développement est donc 
possible. Afin de garantir la pérennité de certains bâtiments architecturalement intéressants, leur 
localisation au sein de la zone agricole permet leur changement de destination.  
 Au sein de la zone agricole, il est possible d’établir un nouveau siège agricole suivant les évolutions 
des différents engins qui ne sont plus adaptés aux anciens bâtiments en cœur de bourg ou même aux 
voies de desserte existantes.  

 

V. Les incidences prévisibles sur les équipements publics 
 

L’analyse de la desserte en réseaux et de leur capacité est exposée au sein du diagnostic. 
Le captage d’eau potable est suffisant pour alimenter l’ensemble des communes du syndicat des eaux 
d’Avrechy. 
Le réseau d’eau potable dessert l’ensemble des constructions existantes. 
La défense incendie est essentiellement assurée par la réserve incendie existante devant la mairie. La défense 
incendie est assurée pour l’ensemble des constructions existantes compte tenu du risque isolé. 
Pour le réseau d’électricité, des travaux de renforcement aérien sont programmés pour les années à venir. 
D’autres réflexions sont programmées suivant les orientations d’aménagement.  
Les équipements recensés sur le territoire communal sont limités : mairie et église. 
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Les choix d’urbanisme au sein du territoire sont tous desservis au droit des entités concernées par 
l’ensemble des réseaux (eau, électricité, défense incendie). Les aménagements intérieurs sont propres 
aux opérations réalisées. Pour l’urbanisation de la zone 1AU, des travaux d’aménagement du réseau 
électrique sont programmés. 
 

Suivant la programmation de l’évolution du territoire, de nouveaux équipements sont programmés 
pour améliorer le cadre de vie : 
- Aménagement des abords de l’église (accès et stationnement) (mise en place de l’ER 6) 
- Extension du cimetière (mise en place de l’ER7) 
- Aménagement de la rue du bellois et du terrain communal (aménagement de trottoirs, caniveaux 
(aménagement pour les eaux pluviales notamment) et aménagement de places de stationnement et 
traitement de la problématique de ramassage des ordures ménagères) 
 

Le développement de l’habitat est donc associé à une évolution des équipements communaux. Toutes 
ces prévisions permettent d’améliorer le cadre de vie communal.  
 

Les orientations communales visent donc à améliorer l’ensemble des équipements publics au sein du 
bourg. Elles n’induisent aucune incidence négative.  

 

VI. Les incidences prévisibles sur le cadre de vie 
 
Le développement de l’urbanisation et l’accroissement de la population peuvent avoir une incidence 
sur le cadre de vie des habitants d’Angivillers. Néanmoins, les orientations communales et les choix 
d’urbanisme ont été faits dans un souci de protection du cadre de vie. L’objectif 1 du PADD est 
d’ailleurs intitulé « La préservation du cadre de vie paysager » et l’objectif 2 « La préservation du 
cadre de vie architectural ».  
 
Toutes les orientations communales suivantes participent au maintien et à l’amélioration du cadre de 
vie : 
- Conservation des éléments naturels importants par leur protection au titre de l’article L.123-1-5-III-
2° du code de l’urbanisme, 
- Densification du réseau de haies et d’arbres de haute tige, 
- Préserver et compléter les liaisons périphériques du tour de ville, 
- Maintien et mise en valeur des perspectives paysagères, 
- Maintien du caractère du bâti ancien, 
- Analyse des risques existants sur le territoire et amélioration de la gestion des eaux de ruissellement, 
- Maintien du caractère rural de l’ensemble du territoire communal avec une activité agricole 
prépondérante, 
- Traitement des abords du bourg / Traitement paysager et amélioration de la sécurité, 
- Maintien et prolongation des liaisons du tour de ville et sécurisation des traversées de 
départementales, 
- Redéfinition des espaces publics avec la programmation de nouveaux espaces publics et de 
l’aménagement d’espaces existants. 
 
 

Les orientations communales visent donc à améliorer le cadre de vie communal. 
 



Rapport de présentation    
Plan Local d’Urbanisme d’ANGIVILLERS 

                                                                                                                                                     
Aménagement  Environnement  Topographie 

254



Rapport de présentation    
Plan Local d’Urbanisme d’ANGIVILLERS 

                                                                                                                                                     
Aménagement  Environnement  Topographie 

255

 

HUITIEME PARTIE :  
LES INDICATEURS 

EVALUATION DES RESULTATS DE 
L’APPLICATION DU PLAN 

 
 
 
Conformément à l’article R.123-2 du code de l’urbanisme, « le rapport de présentation doit préciser 
les indicateurs devant être élaborés pour l'évaluation des résultats de l'application du plan prévue à 
l'article L. 123-12-1 ». 
 
Suivant l’application de l’article L.123-12-1 du code de l’urbanisme : 
« L'organe délibérant de l'établissement public de coopération intercommunale ou, dans le cas prévu 
au deuxième alinéa de l'article L. 123-6, le conseil municipal procède, neuf ans au plus tard après la 
délibération portant approbation ou révision du plan local d'urbanisme, à une analyse des résultats de 
l'application de ce plan au regard des objectifs prévus à l'article L. 121-1 du présent code et, le cas 
échéant, aux articles L. 1214-1 et L. 1214-2 du code des transports. Lorsque le plan local d'urbanisme 
tient lieu de programme local de l'habitat, la durée de neuf ans précédemment mentionnée est 
ramenée à six ans et l'évaluation porte également sur les résultats de l'application de ce plan au 
regard des objectifs prévus à l'article L. 302-1 du code de la construction et de l'habitation." 
 
Les grilles d’évaluation suivantes permettent une application plus aisée de cette obligation de débat.  

 
L’évaluation des objectifs du PADD 
 

La grille suivante permet une évaluation globale de l’ensemble des objectifs du PADD. Elle ne se 
limite pas aux besoins en logements et aux équipements correspondants. Elle permet d’apprécier 
l’application du P.L.U. dans son intégralité et dans ses différentes dimensions. 

 
 

Objectifs du PADD Critères d’évaluation 
 
1 
 
 

La préservation du cadre de 
vie paysager 

Objectifs du PADD  
(orientations d’aménagement communales) Objectif réalisé Objectif non 

réalisé 
Conservation de toute la végétation associée aux tours de ville existants et 

à l’entrée de village par la RD36 (rue de l’archer)   

Aménagement paysager de l’entrée de village par la RD36 (densification 
de la végétation avant la rue de l’archer)   

Aménagement d’une esplanade verte le long du tour de ville au nord du 
territoire (entrée de village par la RD47 (rue Binons)) / Création d’une 

nouvelle silhouette urbaine 
  

Conservation de toutes les liaisons périphériques (tours de ville) / 
Conservation de l’identité villageoise   

Création d’un nouveau chemin périphérique au sud est du bourg bâti   

Conservation des espaces de transition identifiés entre le bourg bâti et la 
plaine agricole   

Maintien de la percée agricole entre le Tour de ville et la rue Paul 
permettant la mise en valeur de la perspective caractéristique identifiée   
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2 
 

La préservation du cadre de 
vie architectural 

Objectifs du PADD  
(orientations d’aménagement communales) Objectif réalisé Objectif non 

réalisé 

Maintien des caractéristiques architecturales du village en pierre   

 
 
3 
 

La prévention des risques 
naturels 

Objectifs du PADD  
(orientations d’aménagement communales) Objectif réalisé Objectif non 

réalisé 

Maintien des fossés identifiés   

Aménagement du fossé le long du chemin de Valescourt   

Réalisation des aménagements au sein de la plaine agricole détaillés dans 
l’étude agro-hydraulique   

Aucune réalisation de nouvelles constructions dans des secteurs identifiés 
à risque ou concernés par le tracé des thalwegs   

 
 
4 
 

Le maintien des activités 
économiques existantes 

Objectifs du PADD  
(orientations d’aménagement communales) Objectif réalisé Objectif non 

réalisé 
Maintien des surfaces agricoles du territoire communal (environ 94% du 

territoire communal)   

Aucun aménagement de zones commerciales   

Implantation d’activités économiques au sein de la zone constructible 
sans nuisance pour les habitations existantes   

 
 
5 
 

Un développement 
démographique maîtrisé 

Objectifs du PADD  
(orientations d’aménagement communales) Objectif réalisé Objectif non 

réalisé 
Respect de l’enveloppe urbaine définie 

Aucune construction réalisée au-delà de celle-ci en dehors de l’activité 
agricole autorisée 

  

Respect de l’objectif d’évolution maximum à 1.3%/an (renouvellement, 
urbanisation de dents creuses et extension programmée)   
Réalisation des opérations de construction en extension 

* Rue de l’archer 
* Requalification du cœur d’îlot entre le tour de ville et la rue Binons au 

nord du territoire 

  

Changement de destination de bâtiments au sein de la zone constructible 
et ceux identifiés au sein de la zone agricole   

Maintien d’une mixité sociale au sein de l’habitat 
Progression du taux de locataires sur le territoire communal (point de 

référence 2009 : 11%) 
  

 
 
6 
 

Sécuriser et améliorer la 
circulation et les déplacements 

 
Amélioration du cadre de vie paysager 
(aménagement des entrées de village) 

Objectifs du PADD  
(orientations d’aménagement communales) Objectif réalisé Objectif non 

réalisé 
Aménagement paysager de l’entrée de village nord par la RD36   

Aménagement paysager de l’entrée de village par la RD47 (rue du bas)   
Aménagement paysager de l’entrée de village par la RD530   

Traitement végétatif de l’entrée de village par la RD47 (rue Binons) 
Composition d’une silhouette élégante et compatible avec la silhouette 

ancienne en fonction de la requalification du cœur d’îlot identifié 
  

Aménagement de sécurité le long de la rue Binons en fonction de la 
requalification du cœur d’îlot identifié (réalisation d’un accès et 

interdiction d’accès privatifs directs sur la RD47) 
  

Réalisation de connexions entre la requalification du cœur d’îlot identifié 
et le chemin de tour de village   

Aménagements de sécurité pour la traversée des départementales 36, 47 
et 530 (débouchés des chemins périphériques)   

Conservation de toutes les liaisons périphériques (tours de ville) / 
Conservation de l’ensemble du réseau de circulation douce et de la 

circulation agricole périphérique 
  

Création d’un nouveau chemin périphérique au sud est du bourg bâti 
(usage piéton et / ou agricole)   
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7 
 

La redéfinition des espaces 
publics 

Objectifs du PADD  
(orientations d’aménagement communales) Objectif réalisé Objectif non 

réalisé 
Aménagement de places de stationnement à proximité de l’église le long 

de la rue de la 4ème division d’infanterie coloniale   

Agrandissement du cimetière   

Aménagement de la rue du Bellois et du terrain communal (trottoirs, 
stationnements et retournement)   

 
 
8 
 

Favoriser une urbanisation 
économe en ressources 

énergétiques 

Objectifs du PADD  
(orientations d’aménagement communales) Objectif réalisé Objectif non 

réalisé 

Amélioration énergétique des bâtiments 
(estimation du nombre de logements basse consommation par rapport aux 

nombres de logements existants) 
  

 
9 
 

Permettre le développement des 
communications numériques 

Objectifs du PADD  
(orientations d’aménagement communales) Objectif réalisé Objectif non 

réalisé 

Raccordement au réseau très haut débit   

 
 
 
L’évaluation de l’ensemble de l’application des orientations communales au regard des 
indicateurs chiffrés établis lors du diagnostic territorial 

 

Indicateurs de cadrage Thème 

Elément de 
référence 

 (chiffre 2009 
INSEE) 

Elément 
comparatif à un 

instant t 
(t=évaluation du 

PLU) 

Indicateurs de l’évolution et de la structure de 
la population communale 

Population 186  

Taux de variation 
annuel moyen -0.8%   

Indice de jeunesse 1.2   

Indicateurs de l’évolution de l’habitat 

Résidences 
principales 74   

Total des 
logements 81  

Nombre de 
logements à créer 
à l’échelle 2030 

38  

Nombre de 
logements 

potentiels au sein 
de la zone U 

12  

Typologie de 
l’habitat 

Esentiellement des 
maisons individuelles  

%tage de 
propriétaires 89%  

%tage de 
locataires 11%  

Emprise au sol 
moyenne (bâti 

ancien) 
27%  
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Emprise au sol 
moyenne (bâti 

récent) 
12%  

Indicateurs de cadrage Thème 

Chiffre de 
référence 

 (chiffre 2009 
INSEE) 

Chiffre 
comparatif à un 

instant t 
(t=évaluation du 

PLU) 

Indicateurs de l’évolution de l’activité 
économique et de l’emploi 

Nombre 
d’activités 

économiques 
recensées (hors 

agricole) 

8  

Nombre de 
commerces 0  

Nombre de sièges 
d’exploitations 

agricoles 

3 sièges et 3 autres 
exploitants possèdent 

des bâtiments 
agricoles sur le 

territoire communal 

 

Pratique de 
l’élevage 2  

Taux d’activité 79.8%  

Taux de chômage 10.1%  

Indicateur de 
concentration 

d’emploi 
18.8  

Indicateurs sur les transports utilisés 

Actifs occupés qui 
travaillent et 

habitent à 
Angivillers 

7.8%  

Actifs occupés qui 
travaillent dans 
une autre région  

14.4%  

Actifs occupés qui 
travaillent dans 

l’Oise  
71.1%  

Ménages 
possédant au 

moins une voiture 
95.9%  

Transport en 
commun 

Transports scolaires  
 

Transport en 
commun (ligne de 

bus) 
 

Service de transport 
collectif à la 

demande par la 
communauté de 

communes 
 

Possibilité de 
covoiturage 

 

Indicateurs sur la préservation de la 
biodiversité Zone naturelle 0.61% du territoire 

communal  

 




